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>« DER TAG 99

Pour Ia première fois, Guillaumeïl vient
de paraitre sur la scène, et c'est en Angle-
lerre que la chose s'est passée.
Une pièce de théatre représentée dans un
des principaux théatres de Londres l'a
clioisi comme persoon age d'une action dra-
matique assez mince, mais qui se signale è
ï attention par sa donnée assez audacieuse
et son singulier a-propos.
« Der Tag » est Ie titre allemand de cette
hisioire Der Tag, le jour. Par ces mots les
officiers germaniques avaient coutume de
rappeler l'ardeur belliqueuse de leurs se-
crèles pensees quand ils choquaient leurs
verres contre ceux des officiers britanni-
ques. Les douceurs de la paix ne faisaient
que masquer les espérances de Ia guerre.
Le « Der Tag » était le «A votre santé! » de
l'ennemi éventuel, der tag, c'est-è-dire le
jour oil nous nous battrons. . . Les esprits
lie s'y trompaient. pas, de part et d'autre.
Le Der Tag de Sir James Barrie ne
pouvait ctre guère ordinaire. L'auteur
anglais s'est fait une sorte de spécialité de
sujets oséset pas banals. ses ceuvres affec-
tent une forte originalité qui leur donne
une place a part dans la littérature du théê
Ire britannique contemporain. La pièce
nouvelle semble cependant dépasser la
note.
Le kaiser, lel qu'il nous est présenté sur
la scène du Coliseum, est-il fidèlement em-
prunté a Tbistoire, avcc son autnentique et
véritable caractère ? On en peut douter et
les événements actuels autorisent large-
ment ce doute. La fiction de Sir Barrie
n'apportera, au reste, qu'un bien faible
élément de documentation è l'histoire de
ces jours, et bien faible aussi sera la trace
qu'elle laissera dans les a-cötés de Ia
guerre. Mais on peut toujours noter, en
passant, ses élranges tendances.
Le Guillaume II du Der Tag est, en tous
cas, pour nous une figure imprévue.
Le kaiser du thédtre anglais se présente
comme un héros a double-face ou plusexac-
tement comme un caractère divisé en deux
tranches bien distinctes.
Dans la première, nous voyons Ie monar-
que en conférence avec son cbancelier et le
commandant en chef de ses armées dont les
intentions sont claires et manifestes, lis ré-
clament la guerre, ils l'exigent, quel qu'en
soit le prix. Ils pressent le kaiser pour qu'il
appose sa signature sur le document qui
déden chera le bouleversement européen.
Le moment est propice. Les ennemis s'agi-
tenl et s'épuisent dans les troubles de leur
situation intérieure ; jamais occasion fut
plus propice.
L'empereur cherclie a calmer ses offi¬
ciers. mais leurs appélits guerriers sont
insatiables : « Vous nous avez fagonné une
épée. Cetteépée doit mainteriant agir. » Et
Ie sou verat n va consentir aux exigences du
militarisme prussien.
Mais il y met des tormes et des scrupules
de conscience. II n'entend pas envahir la
Belgique. II entrera en France par i'Al¬
sace. Vainement ses officiers insistent, as-
surent que si i'Allemagne ne viole pas Ie
sol beige, la France le fera. Le kaiser pro-
teste et s'emporte, répond que les deux
nations out engagé leur parole d'honneur,
que la neutralité de la Belgique ne sera
pas violée.
Ce Guillaume II anglais, est, comme vous
le voyez, dessiné a !a plume avec de l'enere
de la petite, et même de Ia grande vertu. II
puise la raison déterminante de ses actes
dans les principes saerés de l'honneur ab-
tolu, et aussi dans les consultations d'un
jjersonnage teinlé d'oceultisme qui lui ap-
giarait aux heures critiques. Co confident
trécieux emprunte la forme diaphane d'une
ame d'excellenle compagnie, génie prati¬
que et bienfaisant : l'Esprit de culture.
L'Esprit de culture a surgi a ses cótés II
lui declare que son devoir, plus que ja¬
mais, l'appelle a demeurer dans le chemin
de Ia paix. Sur quoi, le kaiser rappelle ses
officiers et refuse calégoriquement de jeter
sa signature au bas de la déclaraiion de
guerre.
Jusqu'alors, nous avons 14nn kaiser idéa-
lisé, un liomine ambitieux.certes, mais qui
respecte ses obligations internationales. II
semble que l'auteur anglais ait été tene¬
ment effaré par l'outrance de sa conception
qu'a parlir de ce moment la pièce va che-
miner dans l'incohérence.
L'empereur, harcelé par ses familiers,
menacé dans son Pouvoir, traqué par le
parti militaire qui flnit par le subjuguer, a
consenti a la guerre. Dans un rêve se dé-
roulent devant son imagination affolée les
épouvantables horreurs qu'il a déchainées,
les massacres de Belgique, la destruction de
la cathéd rale de Reims, les pillages eom-
mis par ses troupes, les fiots de sang ré-
pandus' par le monde, puis la venue fatale
des représailles, les Russes a ses portes. les
meiileurs hommes de son armée couchés
sur le champ de bataille, la ruine do son
pays...
L'Esprit de culture réapparait pour lui
effrir le suprème moyen d'échapper: l'épée
qui lui permettra de n'être pas pris vivant
entre les mailles du filet qui s'est progressi-
vement resserré.
Telle est ia donnée de l'étrange pièce de
Sir Barrie.
L'histoire fera peut-ètre connaïtre un
jour la parenté plus ou moins lointaine
qu'une pareille conception dramatique peut
avoir avec la réalité. Mais il faut reconnal-
tre que pour la masse du public auquel il
est desliné.ce personnagede théfitre s'écarte
singulièrement des données généralement
admises.
L'interprète lui-même doutait-il de la
slncérité du portrait ? Toujours est-il
qu'il a pris soiu d'enlever a son sinistre
héros sa paire de moustaches traditionnel-
Jes. II a présenté au public un Guil¬
laume II glabre et méeonnatssable, comme
6'il eut voulu montrer par 14 qu'il s'agis-
Sait d'un inuonnu.
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Elle n'est pas ofticiellement contirmée,
mais ello est vraisemblable. —
Le Cardinal est gardé a vne
dans soil arcbevêcbé.

D'après une information du journal Tyd,
les Atlemands auraient arrêté le cardinal
Merrier, primat de Belgique, archevêqoe de
Malines, coopable d'avoir adressé &ses fidè-
les uae lettre pastorale qui fut lue dans tou-
tes les églises du royaome.
Jusqo'a présent, on n'a ancune confirma¬
tion officieile de eet acte arbitraire. Le con¬
sul de Brigiqne 4 Rosendaale n'en est pas in-
formé *t coosidère la nouvelle comme im¬
probable. Poanant, le Tyd ajoute des preci¬
sions.
Le cardinal Mercier serait gardé prison-
nier dans son palus archièpiscopaf dé Mali-
nes. Dimanche dernier, il devait céiebrer la
grandrinesse 4 Anvers. et c'est le curé doyen
de la vitte, le P. Rotten, qui dit dans son
sermon : « Anvers appa-tient to jours aux
Anversois. S. Ë. ecaidinal Mercier, qui de-
vJtvenir, en a ête ein pêché par certaines
circonstances extraordinaire» ». Gela, devtnt
des officiers et des soldais allemands nom-
breox dans la nef. La nouvelle da l'arresia-
tion dn cardinal n'a rien d'mvraiserrib'able.
On sait que le cardinal, primat de Belgique,
eieva. lors de l'électton au pontifical de Be-
noit XV, a Rome, une trés éloquente protes¬
tation centre le bombardement de MHines et
les atrocités commises par les envahisseufs.
II revint 4 sou poste en passant par L«Havre
et Londres, oü, 14encore, en la cathédra e
de Westminster, il expose, comme an Havre,
la situation tragique du people beige.
La lettre pastorale qui a attiré sar le car¬
dinal Mercier ie' colères et les vengeances de
('autorité allemande est datée de Malines, le
jour de Noë! 1914.
Elle porie pour titre « Patriotisms et endu¬
rance ».
Le cardinal Mercier commence par na
éloquent exposé des douiears de ia Bel¬
gique.
« EIle saigne. S^s enfants sont tombés par
railiiers dans n<>s forts, sur n"s champs de
Ratable pour défendre ses droits et l'iategri^
de soa territoire. Bien-ót. il n'y aura plus
sur toot le sol de ia Belg quo one familie
qui ne soit en denil. Pourq>>oi, ö Dieu, tou-
tes ces peines !. . . Seigneur ! Seigneur, nous
as-tu abandonnés 1 »
L'archevêque fait alors une description
de la devastation causée par l'invasioa alle¬
mande.
« J'ai visité, dans mou diocèse, les endroits
qui ont eté le puts attaint. Ce que j'ai vu de
ruines et de cenrires depasse tout ce que, eu
dépte de mes cramtes, j'aurais po imagi-
ner... Eglises, écoles, instuuuo-vs charita-
bles, hö. itaux, couvents, en nombre consi-
dértdtle, sont inhabitables oo en ruines. Des
viMdgesentiers ont presque disparu. »
Quel sera l'effet de la guerre sur ia Bel¬
gique ?
« Dien sauvera la Belgique, mes frères»
noos ne pouvotis en douter.
» Bisons plotöt qu'il la sanve. . .
» Y a-t-il au seu! pairtoie qoi rte sente
que ia gioire est venue a la Belgique ? Lequel
(fuutre nons anrait le courage d'arracher la
deruière page de notre histoire ? Lequel de
noas voit s ins orgoeil la splendeur de la
gioire que notre paysassassine aconquise?...
» II u'est pas vrai qne l'Etat soit nn Moloch
sur l'autel "duqnei toutes les vies noivent
être sacrifices. La brutalité des coutnmes du
Paganisme et le despotisme des Gésars ont
fait naiu-e cette idee erronée — que le mili¬
tarisme moderne tend 4 faire revivre — que
i'Etat est omnipotent et que le Droit civil est
la céation de son pouvoir absoiu.
» Non ! répond la doctrine chrétienne. Le
droit civil est 'a Pais, e'est-a-dire la vie
optionaóo dö la naiiou stir la Justice.
» En vèrité, la Justice elle-même est seule
absotue paree quelle est l'expresston de la
coricorde essentieile des hommes avec Dieu 1
avec eux-mèmes.
» G'esc po «rquoi Ia guerre nrmr la goerre
est ou crime. La goerre ne pent se justifier
rile-même que comme uu moyen nécessaire
de consoiider la paix. »
Le cardinal, dans la seconde parlie de sa
lettre, exalte fa Belgique pour sa resistance
4 l'invasioa.
« La Belgiqoe devait 4 l'honneur de défen¬
dre son indépendance. E Ie a été fidéle 4
l'honneur. Les autres rta ions devaient 4
i'houneor de respecter et de protéger ia neu-
trali é de la Belgiqne. L'Allemagne a man-
qué a >oti sermeot. La Gran ip-Bretagua a été
fidéle au sieo. Ce sont ia das fails. »
II reste 4 la Belgique cfendurer le martyre
jusqo'a la fin.
« Les citoyess de toutes les classes socia-
les ont donneleurs enfanis au pays avec une
spipndide géoérosité. Mais le people pauvre
souffre, par dessns toot, des privations, du
froid, peut-être da la faim. »
Le cardinal Mercier défiuit alors l'attitude
qui convient. selon lui da garder 4 l'égard
des envahisseurs.
« Ge Pouvoir n'a aucnne autorité légitime.
Gonséquemment, dans l'intiroité de uos
coeurs, nous tui devons ni estlme, ni affec¬
tion, ni obéissanee.
» Le seul Poovoir lég'time en B'lgique est
celui de notre roi, de notre gouvernement,
des representants de ia aatiou. Ds représen-
tent la seule autorité poor nous. Ils ont
seulsle droit 4 notre affection et 4 notre
soumission.
» Néanmoins, la partie orcupée de notre
pays est p acee dans uoe position 4 laquelle
elle s'est loyalement souruLe. La plupart de
nos villes se sont reodues 4 l'ennemi. Elles
sont tenues de respecter les conditions de
cette reddition. . .
» Notre armée seu'e, combat aux cótés
des vaillantes troupes de nos alliés. Elle a
notre honneur sous sa garde et avec Int la
charge de la défense nationale. Sachons
attendre notre delivrance qui est entre ses
mains.
» A l'égard de cenx qui ont asservi notre
pays par la force militaire et qoi, an fond
de leur conscience, sont obligés d'admirer
la resolution chevaleresque avec laquelle
nous avons défenduet nous défendons notre
indépendance, condnisons-nous comme le
demande ITntérèt public. Respectons les ré¬
gies qn'ils nous ont inspirée», taut qu'elles
ne transgressent pas la liberté de notre
conscience chrétisnne ou notre diguité na¬
tionale.»

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 6 janvier, 1 5 heures.

En Belgique, l'ennemi a prononcé,
sans succès, deux attaques dans la
région des dunes et au Sud-Est de
Saint Georges. Sur le rests du front,
au Nord de la Lys et de la Lys a l'Oiss,
il n'y a eu que des combats d'artille-
rie.
Dans la vallée de l'Aisne et dans le
secteur de Reims, nos batteries out
pris I'avantage sur celles de l'ennemi,
qu'elles ont réduites au silence. On
signale, d'autre part, une progression
de nos troupes d'une centaine de mè-
tres au Nord-Ouest de Reims.
En Argonne, s'est déroulée une ac¬
tion trés vive. qui nous a permis de
reprendre 300 mètres de tranchées
dans le Bois de La Grurie, au point oü
s'était pro du it un léger fléchissement
signalé précédemment.
De Bagatelle et da Fontaine-Ma-
dame, sont parties de violentes atta¬
ques allemandas, a l'effectif d'un régi¬
ment chacune ; elles ont été repous-
sées. Prés du ravin de Courtechaus-
sées, nous avons fait sauter a la mine
800 mètres de tranchées a lemandes,
dont nous avons occupé la moitié.
De l'Argonne atix Vosges, le mau-
vais temps, Ia brume et la boue ont
persisté.
II y a eu sur différents points du
fro t d'assez vifs combats d'artillerie.
Au Bois Le Prêtre. prés de Pont-a-
Mousson, nous avons continué a ga-
gaer du terrain.
Dans la région de Thann, malgré
une violente canonnade, nous avons
maintènu nos gains de la veil ie tant a
öteinbach même que dans les tran¬
chées au Sud-Quest et au Nord-Ouest
du village. L'ennemi p. réussi k réoc-
cuper une de ses anciennes tran¬
chées sur Ie flanc Est de la hauteur,
cote 423, dont le sommet dsmeure
en notre possession.
NOTE. — En Argonns, prés du ra-
vin de Courtechaussée, la oü nous
avons fait sauter a la mine des tran¬
chées allemande», le régiment itali&n
commandé par le lieutenant colonel
Garibaldi, a vigoureu3ement attaqué
dans latorèehe ouverte par les explo¬
sions ; il a fait 120 prisonniers dont
douze sous-officiers, pris une mitrail¬
leuse et un caisson, L 'adjudant-chef
Con sta u tin Garibaldi, frèro du lieute-
nant-colonel., a été tué au cours de l'at-
taque.

Paris, 23 heures.
Les seals incidents notables signa-
lés sont au Nord une assez vive ca¬
nonnade dans la région de Zillebeke,
le maintien de nos positions en Ar¬
gonne et une légère progression de
nos troupes dans le bois de Hirtz-
bach, prés d'Altkirch.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Jan. 6* - 3 p. m.
In Belgium the enemy made two attacks
without success, in the region of the downs
and southeast of Saint-Georges. On the
remainder of the front north of the Lys
and from the Lys to the Oise, only artillery
duels took place.
In the Aisne valley and in the section of
Rheims our batteries have taken the ad¬
vantage over the ennemy's batteries, which
have been silenced. On the other hand an
advance of 109 yards of our troops is repor¬
ted northwest of Rheims.
In Argonne a brisk action took place
which enabled us to retake 300 yards of
trenches in the Grurie wood,
Heavy german attacks with the strength
of one regiment each were made from Baga¬
telle and Fontaine-Madame ; both have been
repulseld.
Near Courte-Chaussée we have blown
up 800 yards of german trenches, half of
which we have occupied.
From tiie Argonne to the Vosges the
foggy and rainy weather continues ; on
various points óf the front artillery duels
took place.
In theLeprêfre wood, near Pont-4-Mous-
son we continue to gain ground.
In the region of Thann, in spite heavy
cannonading we have have kept our ad-
wance of the previous day, as well at
Stein bagh as in the trenches southwest
and northwest of the village. The foe suc¬
ceeded in reoccupying one of the trenches
on the east side of the height which in still
ju ourpossession;

COMMUNIQUÉBELGE
5 janvier 1915.

Les positions de l'armée ont été bombar-
dées sans résultat dans la nuit da 4 au a et
dans lamaiinéedu 5. L'inl'anterieallemands
a démasqué une attaque contre les fermes te¬
nues par nos troupes au Sud de Saint-Geor¬
ges ; ces attaques ont été repoussées et
l'organisation des fermes conquises a été
consolidée.

COMMUNIQUÉSRUSSES
Petrograd, 5 janvier.

Sur la rive ganche de Ia Vistule, la fu¬
sillade et ia canonnade continuent.
Dans les environs et au Sud de Vorzo-
mow, des combats partiels sont engagés.
En Galicie, il n'y a pas de modifications
éssentielies.
Dans le col de Look, les Autrichiens qui
étaient en retraite ont éié attaqués par la
cavalerie russe, qui les a pris de flanc. 450
Autrichiens et 10 officiers ont été faits pri¬
sonniers, dont Ie commandant d'un détache-
ment.

Petrograd, 5 janvier.
(Communiquédel'armée du Caitcase)

Ilier soir, nos troupes ont remporté une
vicioire compléte sur les Turcs a Saryka-
misch.
Nous avons battu deux corps d'armées
doat un fut fait prisonnier entièrement.

Petrograd. 6 janvier.
(Commun'quede l'armee du Caucafc)

A la fin dc novembre, le gros de l'armée
ottomane fut dirigé dans Ia région a l'Est
d'Erzeroutn. II était précédé de deux corps
d'année et avait sa réserve prés d'Iiassan-
ltaja.
Goniormément au plan d'Enver Pacha,
une troisième armée devait opérer comme
suit : les neuvième et dixièrne corps de-
vaient marcher dans la région d'Olty et for¬
mer une aiie offensive tandis que le onziè-
ine corps recevait ordre de maintenir ses
positions puissamment organisées et attirer
vers lui, par des dérnonstrations stratégi-
ques, l'attention des troupes russes.
Dans le cas oil les troupes russes auraient
pris une offensive vigoureuse, le onzième
corps avait recu ordre de se replier sur la
place forte d'Erzeroutn pour y entrainer
nos forces.
Le dixièrne corps devait avancer par deux
colonnes ; la première forte d'une division
marchand vers Yde, par la vallée d'Oity
Tchai ; la deuxièrne torte de deux divisions
sur Adest, par la vallée de Servykhai.
Le neuvième corps devait prendre l'offen-
sive dans l'intervalle formé entre le 106 et
le 11®corps. Malgré la supériorité numéri-
que de l'ennemi opérant dans la région
d'Olty les Russes s'opposèrènt énergique-
ment a la poussée des Turcs et, par des
contre attaques, leur infligèrent des pertes
sérieuses. ~
Sur ces entrefaites nous découvrimes
line forte colonne ottomane renforcée par
la population mnsulmane rebelle qui avan-
gait des cols Panjouretsk et Jalagouzt-
chumsk dans la région d'Ardahan. Notre
garnison qui occupait ce point après les
combats qui durèrent 17 jours se replia un
peu vers l'Est. Ayant amené des renforts
nous attaqufimes le 3 janvier les forces
turques concentrées a Ardahan et nous
itifligedmesunedéfaite compléte a l'ennemi.
Pendant le développement uitérieur de
Paction, nous constalames que ie gros des
forces ottomanes, c'est-a-dire Ie neuvième
et le dixièrne corps, avait pris l'offensive
contre Sarykamysch.
Ge mouvement, entrepris par des routes
montagneuses et ensevelies sous la neige. a
travers des cols escarpés, fut effectué pres¬
que sans convois de guerre. L'ennemi avait
congu cette opération, comptant avant tout
se procurer un large appui de Ia part des
musulmans indigènes qui avaient été Irans-
fonnés préalablement en émissaires turcs.
Nos troupes éurent pour tftche de para¬
lyser de front les forces ennemies impor-
tantes et constituer un barrage suffisam-
ment resistant pour briser le 9® et 10®
corps Ottomans.
Malgré les difficultés peu ordinaires et
en dépit des rigueurs de l'hiver et la né-
cessité de combattre dans des cols monta-
gneux situés a une altitude de dix mille
pieds et couverts de neige. nos vaillantes
troupes du Caucase, après une bataille
acharnéede dix jours, accomplirent la ta-
che exceptionnelie qui leur ineombait.
Elles repoussèrent notamment les atta¬
ques menées frénétiquement par les Turcs
sur Sarykamysch. Elles enveloppèront et
anéantirent deux corps turcs presque en¬
tiers. faisant prisonniers le reste. Un des
corps fut fait prisonnier avec le général en
chef. trois généraux de division, l'état-ma-
jor. de nombreux officiers et plusieurs mil-
liers de soldats. Depuis, elles se sont etn-
parées de canons, de mitrailleuses et de
bêtes de somme.
La lulte trés intense et soutenue sur le
front principal nécessita, naturellement, un
changement dans le groupement de nos
forces dans la région d'importance secon¬
daire, afin de rapprocher certains de nos
éléments de la frontière. 11ne fut pas pos¬
sible de préciser exaclement nos prises de
loute sorte, la poursuite de l'ennemi con-
.tinaautacmeilenteaU

Les Deuils de la
Familie Garibaldi
La familie Garibaldi dont plnsienrs mem¬
bres combattent 4 nos cötêg vient d'être
douiourensement êurouvée. Benno Saribtldi
est, le premier, t' mbé an champ dftonneiir
et tandis que sadepouille était transponée 4
Rome nn de ses frères était mortellement
frappé en A'gonne,
C'est en ces termes que M. Millerand en a
avisé le vailiant général Garibaldi.
« J'apprends, avec une doclonreuse émo-
tion, le nouveau denil qui vous frappe, ac-
teignant 4 la fois, la fiere et noble armée ita-
lienne et ia nó re.
» En vous exprimant tonte mnn admira¬
tion pour le héros qui vient de tomber dans
nos rangs, je tiens a vous dire, au nom de
tous ses earnarades de l'armée fraug.ise et
en mon nom personeel, la grande part que
pread la France 4 votre donteur.

» Mii.licrand . »
Le vieux Ricciotti Garibaldi a regu cette
HOuvelle avpc un grand courage. Lors dn
premier lélégramme annongant la mort de
son fi s Bruno, i! avait tiooné la mesure de
sa vaillan :e en répondant : « uu de mes en¬
fants «st ombstileu reste cmq. .. Quand
mes fils snot pa-'tis, je savais que j <l»s em-
brassais peut-être pour la dernière fois.
Nous savons ce que c'est la gu»rre. . . »
Le président de ia Républiqne, joignant
sas condoleances émues a ce les du ministro
de la guerre a télegraphié au général Gari¬
baldi :
a Général Ricciotti Garibaldi, Rome.
» A peine ai-je regn votre noble télégram-
me qne j'apprends la mort g orieuse d'un
autre d.' vos fils dans cette forêt de l'Ar¬
gonne oü la legion italienne fait toes les
jours preuve de bravoure et d'béroïsme.
Rrcevez mes nouvetles et ardentes sym¬
pathies.

» Rayiionnd Poincaré. »
Des deux cótés des Alpes ces deuils qui
atieignent une famihe de grands voiont tires,
moris au serviee dc (a cause de ia 'assice et
ffu droit, feront battre les coeurs.

L'Eaqiiêtosur la Siinatïoa sanitairs
dss Armées

Paris, 6 janvier.
Une note commitniqnée par la Commis¬
sion d'hygiène de Ia Gbambre a pn donnar a
penser q e l'autorite militaire" supérieure
avait retu se d'admpttre ie controle parlemen¬
taire sur les formations sanitanes de nos ar¬
mées.
Eu réalité rien n'autorisait 4 admettre une
pareille conclusion. Voici d'une manière
exacte ce qoi s'est passé :
La Commission avait demandé pour ses
quarante-quatre membres, répartis en sous-
commissions, la faculté de se rendre sur le
front poor faire ur,e enquête sur la situation
sacitaire des diverses armées.
Le ministère nu la guerre lui a fait savoir
qne le général Joffre avisé de cette demande
ne croyait pas pouvoir admettre que tous les
membres de la Commission possent wnir
eff etuer une enquête ; mais que pour per-
mettre au controle part mentaire de s'exer-
cer il donnerait au préddvnt de Ia Commis¬
sion et a celui des membres que celie ei dé-
signerait pour l'accotnpjgner toutes iacilités
pour proci'der 4 une enquê.e.
Telle est la portee exacte de la réponse
faite par le géneralissime.

NominationsMilitaires
Dans l'artiilerie de réserve :
Sont nommös sous-iieotéhants de réserve,
M. Perrin, ancien éiève de l'Ecole centrale,
du S®affscte au 43»; M. Clément, élève de
i'E-'ole centrale, du 4ö» aflecté au 43».
Dans le service de santé :
Est promn au grade de médecin-major de
2» classe, M Anthony, 3» région.
Dans ('infanterie de réserve, M. Minot,
sergent au 203».est promn sous-lienlenant.
Dans l'infanterie de l'armée active, sont
relevés de leur emploi les majors twntmés
chef de bataillon de leur corps ; MM.ChoOet,
du 24»,Manin du 39» ; M.de Morineau, char¬
ge au materiel, est nommécapitaine de com¬
pagnie.
M. Camieas, lieutenant dn 20» territorial,
est chargé du maiériel au 119».
M. Billaudel, capitaine au tong cours, est
nommê lieutenant au 329».

UnHopiialpoor Gfüoiers
Tottlon.5janvier.

L'höpital. installé par la Sociéta de se-
coirrs aux blesses mditaires dans ['établisse¬
ment du Mont-de êiseaox, qui était autre¬
fois la propriété de I oeuvre de see r Cundi-
de, a été i uv^rt, anjourd'hui, 4 Hyères. II
recevra les officiers g meraux et les officiers
supérieurs grièvement biessés.

LsVoyageduGénéralMoiser
Toulon, 6 janvier.

Les réfugiés beiges et Ie commandant De-
btchelay. consul de Bcgiqae, ont r^-gueu
gare le général Moiser qui, pour sa brillaate
cond"iie dsns las batai iles des Flandres, fut
nommé commandeur de la Légion d'hon¬
neur. Les autorités et la population ont ac-
caeiili sympathiquement le général Moiser.

LeRéapprovislonnemsntdesBeiges
Washington, 6 janvier.

L'ambassadenr des Etats-Unis 4 B'trlin a
regu l'assurance qne I'Allemagne ne s'oppo-
serait jamais a ce que des vapenrs ttanspor-
tent en Hel andedes vivres venant des Etats-
Ueis et destines au fonds de secours beige,
mème si ces navire» sont anglais ou fran-
gais.

LssTroublesauMexique
La Vera-Cruz,8 janvier.

Les partisans de Carranza ont pris Puebla
iofligeant de fortes pertes aux troupes du
général Villa.

UneYictoirerusse
AU CAUCASE

Un Corps d'A rmée turc est fait
prisonnier. ===L'ex= minis! re
de ia guerre de Turquie est
également entre les
mains des Russes,

Comme on l'a vu dans les communiqué#
nfficiels de l'armée du Caucase. c'est 4 Sa»y-
kamisch qne leg Turcs ont eté mis en -té-
route. La confirmation de ce brillant fait
d'armes 4 l'actif dei troupes russes nous a
été apportee, pen apres. par cette dépêche :

Petrograd (nfjiciel), 6 janvier.
Au cours de la bataille de Sarykamysch,
nous avons anéanti complèlement le neu¬
vième corps, dont le commandant Iskhaa
pacha. Les commandants des 17», 28" et 29»
divisions et deux lieutenants ont été faits
prisonniers, avee leurs états-majors.
Les pertes turques en tués et en biessés
sont énormes.
Nous poursuivons énergiquement les
restes du 10®corps qui cherchent 4 sa
sauver.
Nous nous sommes emparés de nombreux
canons et de mitrailleuses.

LE DESASTRE TURC
Petrograd, 6 janvier.

Salon des renseignements comoléme itai-
res, les Tares, completement bittus prè»
d'Ardagan, sont étroitemeut enionrés par
les i'otc -s msses.
L'armée turque est menacéa d'un grand
désastre.
Les troupes russes qui la poursuivent
tiennent les routes prmcipaies, qui, de
plus, '-ont ensevelies soos la neige.
Les T ires se sont ballus avec un acharne-
ment. fotienx.
La batdile a continué pendant 48 heures
sans rép t, et les Tores ne se sont constitués
prisonniers que lorsqn'tls sa sont vus per-
dus.
Ils se sont rendas en si grandes masses
que leur nombre commence 4 embarrassar
ies vitnqueurs.

DépliheduGrand-DuoNicolag
auGénéralJcfff»

Le grand-dnc Nicolas a adresse au géniral
Joffre Ie telégraumie suivant ;
Je m'empresse de vous faire part d'une
heureuse nouvelle.
L'armée du Caucase, malgré que ses for¬
ces aient été réduites au minimum, en vue
de ne pas affaiblir nos arinées sur le ihéA-
tre principal de Ia guerre, a reinporté deux
vicloires décisives, les 21 et 22 déeembre,
sur les forces turques supérieures en nom¬
bre : a Ardagan, contre le lftr corps el è
Sarykaihych, contre les 9®et 10" corps lures.
Le 9®corps entier a capitulé. Le 10®s'efi-
force de se retirer, mais il est poursuivt
par nos troupes.

Rjponsa du Génêralissime Fr-angais
Le g -néral Joffre a repondu :
Je prie votre Altesse Impériale, d'accep-
ter mes chaleureuses felicitations pour la
grande victoire remportée par l'armée da
Caucase.
Par leur effort constant et ininterrompn
sur tout le théAtre des operations, les ai*-
mées alliées préparent les vicloires défini-
tives de l'avenir.

Izaet Pacha est capture
Peti-ograd,6 janvier.

La Gazette de la Bourse annonce que Ie»
Russes ont captnré Izzet Pacha, ex-ministre
de la guerre de Turquie.

Préparaiifsturcsdedefenseaux
Dardanelles

Athènes, 5 janvier.
On télégrapliie de Sa'oniqne 4 la Ilestin
que, selon des informations regnes de Lem.
nos, les autorités militaires toques out ras-
m bIé, pi'ès de l'entrée des Dardanelles, uct
gr nd nombre de navires de commerce char¬
gés de pierres et de sacs de terre.
On suppose que les Ta res ont ('intention
de coaler ces bateaux a Centree des déiroits,
en vue d'en obstrner ie passage.
Un grand rombre de vieux navires inutili-
sables ont été reunis 4 l'enirée des Darda¬
nelles dan» la même intention.
De plus, il est interdit 4 tout étrsnger de
s'approcher du rivage, sous peine d'être itn-
médiatement fusille.
Selon les inêrnes informations, vingt offi¬
ciers allemanns, accompagiés de plnsienrs
ingénieurs attaches ao set vice des soudages
et d'un certain nombre de géomètres, sont
arrives ia semaine deruière aux Dardanelles.

Duelde Trainsblindés
Londres, 6 janvier,

Le Dotty Mail publie lerécit saisissantd'un
duel entre deux trains biiadés anglais el
allemand, prés de D xroude.
Le train allemand. remorqué par deux lo¬
comotives, cotamrnga 4 bombarder, par¬
dessus les inondarions, la position des
allies a l Ouest de Dixmude. Le train anglais
arriva rapidement sur une ligue convergen¬
te et no duel s'engagea, qoi durant pendant
une heure, les deux trains exécutsnt des
manoeuvres en arrière et en avant, afio
d'évner les obus de leur adversaire.
Finalement, un obus anglais frappa par
le milieu le train ailemaud, qui tut mis en
pieces.
II fallut deux jours pour dégager Ia voi#
de l'amas de décombres.
II y e-it plusieurs tués 4 bord du train
allemand, oersonne na fut atteint dans le
train
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DroitsalaPension
desVenvesouQrphelinsmilitaires
A. — Ont droit a tinepension viagère :
1. L?s veuves des miiitaires tnés sur le
champ de bataille ou en service com
mandé ;
2. L»s veuves des miiitaires qui ont pé
è l'armée et dont ia mort a été causée par
des êvénements de guerre, soit par des ma
ladies con! gieuses ou endémiques anx in
fluences d»squelies ils ont été soumis par
les obligaiions de leur service ;
3. Les veuves des miiitaires morts des
sui es de leurs blessures repues soit sar le
champ de bataille, soit dans un service com
mandé, pourvu que le mariage soit an
térieur a la date oü ces blessures ont été
rep es ;
4. En cas de décès de la mère, les orphe
lins mineurs ont droit a un secours annuel
au lotal éga.l a la pension qui serait revenue
&la mère.
B. — ,1vancessur pension :
Les veuves ou orpheiins penvent deman
dar au sous-intendant militaire de toncher
mensriellement une avance sur Ia pension
qui leur est dae.
C. —A qui faut-il adresser la demande de
pension t
Au sous-intendant militaire du départe¬
ment oü reside la veuve ou le tuteur des or¬
pheiins.
Ceite demande, légalisée par Ie maire
est établie sur papier libre. Le sous-inten
dant militaire fait alors connaitre an de
mandeur les pièces k prodnire a l'appni de
la demande ainsi que les moyens de se les
procurer.
N( ta — II y a intérêt ü faire la demande
aussi;öt que possible.
D. — Taux despensions des veuves et orphe¬
iins :

Officiers
Fr.Général de division...

Genéral de brigade. ...
Colonel
Lieutenant-colonel . . .....
Chef de bataillon.
Capitaine ou assimilé :
i — 4* echelon de solde
— S» —
— 2« —
— i" —
lieutenant ou assimilé :
— 4e échelon de solde.
— 3e —
— 2e _
— Ier _ !*.!!!!.
Bous-lieutenant on assimilé :
— 2e échelon de solde.
— 1« -
Sous-officiers

'Adjudant-chef *.7..; 1.050
Adjudant .„ . 975
Aspirant 937
6er«ent-major 900
SergeDt. . ... .... 825
Caporal 675
Geadarme , 619
Soldat 563
Ces rensoignements répondent anx qnes
tions posécs par im certain oombre de lec-
teurs, et notamrnent par des veuves de mi
litaires.

6.250
4.000
3.000
2.500
2.000

1.950
1.850
1.750
1.650

1.650
1.575
1.500
1.425

1.400
1.150

ÜNALLEIANDRENSEIGNÊ
croitqusrAiiemape
ligserapasvictorieuss

' Quand Ia France fut vaincue en 1871, une
Ses prem ères préoccnpations de I'Allemagne
EOnsista a faire restttuer aux sujets a iemands
fui, avant la guerre, ètaient établis chez nous
VU ètaient en relations d'affaires avec notre
pays, tous les droits dont ils uvaient été prives
au cours des hostitités.
Ainsi, l'article 12 du traité de Francfort
garantit anx Aflemands expnlsés « la jonis-
sar-ce pleioe et entière de tous les biens
qn'iis ont acqnis en France ». Ainsi, l'article
15 fccorde anx Allemands « qui, par suite
des évenements de la guerre, auraient été
mis dans l'impossibilité d'arriver en temps
ntile é la sanvegarde ou k la conservation de
Jenrs droits », le benefice des mesnre3 mè-
jnes que le gouvernement franpais adopte-
rait en faveur des Franpais placés dans le
èmme cas.
En vertu dn traité de Francfort, imposé
par I'Allemagne k la France, tout créancier
d'un Franpais avait done, dès la conclusion
tie la pais, le mnyen de faire rentrer sa
Jjréance si elie était échne.
Les person nes compél»ntes n'ignorent cer-
tainement pas ce détail en Al'emagne, k
j'beure actueile. Si I'Allemagne avail la pers¬
pective d'ètre victorieuse, elie anrait évidem-
mentanssi la perspective de faire ren!rer,
dès la conclusion de ia paix, com me en 1871,
les sommes qu'on Ini dcit en Frauce, en An
gleterre on en Russie.
Or, M. Cahen, secrétaire général d'une
grande association commerciale allemande,
vient d'écrire les lignes suivantes dans ('ar¬
ticle de tète de la HnndeD-Zeihmg(supplé¬
ment commercial dn Berliner Tageblatt), —
article intitule : « Le recouvrement des
créances en pays ennemi. »
; Les commerpants et les tnduslriels allemands
jpréféreraient assurément régler par lenrs p-oprea
tooyens leurs relations avec leurs débiteurs ou
ieréanciers inslallés er. pays ennemi. Mais,tout
gn raotns dans les premiers temps qui suivront la
fin de la guerre, cela ne se poorra pas ssns l'aide
et la bienvefllance des gouvernements intérss-
Sés, ne föi-ce que pour la rsison que voici il est
probable que les interdictions de payer des créan-
Ciers en pays onnemi ne seront pas supprimées
dans les premiers temps qui suivront la conclu¬
sion de la paix.
M. Gaben, qui refiète sans donte l'opinion
de milieox commerciaux bien informés,
Croit done qu'en signant la paix I'Allemagne
ne sera pas en mesure d'imposer k ses ad-
Yersaires la levée immediate des interdic¬
tions qui empêchent les sujets allemands de
faire valoir lenrs droits en France, en Angie-
lerreeteu Russie. I! croit qu'elle ne pourra
pas obtenir ce qu'elle a obtenu d'une ma-
juière si compléte en 1871.
Antrement dit, il croit que I'Allemagne ne
sera pas victoriense.
Nous aussi. Mais nous recueillons préeisé-
ment ce premier aveu.

IaVilledeMontréalvotea0,000francs
pourlaFrance

La vilie de Montreal, fondée par Maison-
Seuve en 1642, fidéle au souvenir francais, a
décidé, sur Ia demande du Comité France
Aroériqae de Montréal, de verser au tends
<daSecours National Franpais la sotntne de
60,000 francs. Le Comité de Montréal. en
même temps qu'il transmettra cette somme
en France, fera remise d'nne somme de
i00,0Ü0 francs, preduit de soascriptions pri-
Vées canadiennes.
D'aotre part, Ie Comité de Montréal a réu-
Hi une centaine de mille objets de première
nécessité qui sont a envoy er en France cha-
que semaitse, par la Compagnie Générale
Transslhr.tl.-tne, et qu' seront distribués, par
fessotnsu . omit4 «ie Secours Neh:- . no-

*7<-, <■■: ,ut ■■.2 '

LEZEPPELBiN'ESTPASVEKU
La plnie continnelle et le grésil ont, depnis
qnelques jonrs, rendu pratiquement impos-
sib e Ie combat dans la region du Nord.
I)es deux cötés, les hommes ont été snr-
tout occctpés è mettre lenrs tranchées a l'abri
— c'est une tsqon de parler — des averses
diluviennrs. Senls, les artilleurs ont poursui-
vi leur travail régulier.
Les circonstances font, dit Ie correspon-
dant du Times, que les nonvelles de la guer¬
re, en ce qui concerne les F'andres,viennent
plntöi du ciel que de la terre.
Après les raids des aviatenrs britanniqnes
sur Cuxhaven et Bruxelles. on ponvait s'at-
tendre a une riposte allemande.
Cette expecative s'est, en partie, réalisée,
ces jonrs-ci, quand les avions allemands
pont venns en force an-dessas deDnnkerqae
et ont tné qnelques civils. L'attaque elait,
cependant, sans ancuue importance militaire
et ne saurait être comparêe au raid de Cux¬
haven.
L'ennerai pensa qus la réponse devait être
faite en risquant un Zeppelm dans cette di-
rec'ion. Ou en pourrait causer a Berlin et
présenter cela corome un essai fvrelituinaire
è ('invasion aerienne de l'Anghterre.
Cette supposition fut. confirmée par nne
note jetée par nn df s aviatr-nrs. Elie p"omet-
tait un Z pr.elin h la population de Dunker-
que pour dimanche dernier.
Le visiteur annoncé n'apparnt pas, bien
qu'on raoportit qu'un dirigesb'e ennrmi
avait été vu prés de Cassel. è 30 kilomètres
au Snd de Dunkerque. Cette defection doit
être attribuée au temps.
Mais on s'atiend a ce qne les Allemands,
avant longtemps, fassent nne exhibition de
Zeppelin et que leur première demonstra¬
tion soit eflectnée, soit sar la ligne des Alliés
au Nord da la France, soit dans la direction
de Douvres.

INCIDENTSAUSTfiO-ITALIENS

LesAociensMinislros
ellesOiiiigaliöüsmililaires

Le P rietnent renferme dans ses rangs
soixante-sept anciens ministrea, dont tren e-
neuf siègent au Sénat et vingt-huitü la Cham-
bre des d-tpnlés.
Ces trente-neuf sénatenrs anci°ns minis-
tres sont tous. k raison de leur ag-, liberés
de toote obligation militaire. Cependant, un
a pris volootairement dn se-yice. C'est
M. Emile Chautemps, qui est medecin-chef
de l'bópital militaire da Panthéon, annexe du
Val de-Grace.
Au contraire, parmi las vingt-huit députés
anciens miuistres, onze sont actuellement
mobilises. Ce sont :
M. Besnard, qui est attaché è l'état-major
du général commaadant è Versailles.
M. Dariac, attaché au service hu ravitaiile-
ment corame intendant.
M.Charles Dumont. qni sert cotnme soldat
sur la frontière de l'Est.
M. Klotz, chef d'ercadron d'artillerie an
gouvernement militairede Paris.
M.Lebrnn, chef d'e»cadron d'artilierio S.
i'nne .des armées de l'Est.
M Georges Leygues, capitaine d'iofanterie
territoriale.
tl. Maurice Mannoury, chef d'eseadron
d'artilierie, commandant nn pare d'armée
do Centre.
M Mosómy, lientenant-colonel è l'état-
major d'nne arraée de l'E^t.
M.Metin, liaatenant d'infanterie h Ia fron¬
tière de l'Est.
M.Monestier, colonel dn génie an camp
retranché de Paris.
M. Peret, officier de territoriale.
II y a également é la Chambre onze an¬
ciens sons secrétaires d'Etat dont qnatre sont
mobilisés.
Ce sont MM.L. Bêrard, Maginot, Margaine
et Gnernier.
En outre, deux anciens sons-secrétaire.s
d'Etat sont chargés de mission dépendaut du
ministère de la guerre.

LES
É la " Gazelledel'AüemapsdüNord"

Sous ce titre «le Livre jaurte démenti »,l'a-
gence Wolff communique snx journanx dws
pays neut es l'analyse d'un article de laGazette
I'Allemagne du Nord qui constitue une
nouvelle et vaine tentative de réfutation de
notre Livrejaune.
Cette fois le journal officieux allemand
exnlte. II fant croire qu'il a pris notre mi-
nis'ère des affaires étrangères en flagrant dé-
lit de fabrication de documents diplomati-
3ues et il proclame notre öéioyauté a la face
u ojondr.
II s'agit de la pièce 5 du Livre jaune (note
M. Pichon, ministre des affaires étran-
gères. sur i'opimon publique en AUenaagne
d'après les rapports des agents diptomati-
ques et consu aires), Ce document, daté du
30 juiüet 1913, ntootre. par on loog ex¬
posé historique, les pre grès fails en ces d«r-
nières annéts par le parti de la guerre en
Allemaane.
Et voici par quel raisonneuient ia Gazette
de I'Allemagne du Nord argue de faux ce dü-
cumsnt :
Dansl'exlrait d'un rapport d'un agent diploma¬
tique de la France en AUeamne, en dadadu 30
juilift >913,numéro S <tu Livr< ĵaune. il est dit
notamment que « M.de Kiderlea fut l'hoaune le
plush ïdo l'Alhmagne t'hiver dernier Cepen¬
dant, Hcommence a n'étre plus que déeonsideré,
car il lais.e entendre qu'il prondra sa revanche ».
CommeM.de Kid-rlen est déji mort en décem-
hre id 2. h note du 30juillet 19i3, qui fait pari-'-r
M Kiderlea de ses projets de revanche centre la
France, six mois après sa mort, a dé êlre fabri-
quèe après coup.
L'argti mentation est imprassionnante et la
preuve para it décisive. Mais il soffit de se re¬
porter au Liyre jaune pour constater que la
falsification est au contraire l'ceuvre de la
chancel erie allemand» qui, par un procédé
digne d'Escobar, a détachê du document fran¬
cais une phrase, pour i'isoler du contexte
qui le date sans eontestatiou possible.
Le paragraph? d'oü >aGazetted,' I'Allemagne
du Nord a extrait les igues qui devaient eta-
blir la dup icite dn quai d'Orsay est en effV-t
ainsi réd gé dans le rapport en date du 30
juillet 1913.
En juület 19H, Ie « coup d'Agadir», posa
vraiment pour la première fois, la question m«-
rocaine comme une question nationsle, important
a la vie et a i'expsnsion de i'etnpire. I.esrévéls-
tions et prorès de presse qui suivirent oot suffi-
samment détnontré comment la campagne av^it
été organ sée, quelles convoitises pangermsci-
qnes elie avait silumaes et quelles rsnc n-s elia
a iaissées. Si i'emnereur est disculé, ia chance ie-
rie impopulaire,M. de Kidtrlen fut l'homme le
plus hoi de I'Allemagne l'hwer dernier. Cependant
I commence a n'étre plus que déconsidéré, car il
laisse entendre qu'il prendra sa revaneiiü.
II suffit de lire avec quelqne attention ca
texte pour comprendre que « i'hiver der-
nier », dont il est question dans les lignes
precédentes, est celui de 1910 II s'agit évi-
demmentde I'hiver qni précédanon pas l'an-
née 1913, maïs l'annèe 1911, l'aoneedu coup
d'Agadir. Or en 1910, M. de Kiderlen n'était
pas mort ; et il était en effet « l'homme le
pies h;<ïde I'Allemagne ».
La Gazette de I'Allemagne du Nord n'aura
done réussi qu'a mettre en évidence l'an-
th°nticité, la sircérité des documents insé-
rés au Livre jaone et la fourherie da la di-
pioinatie germanioue.

Le Giornale d'ltalia annonce qn'nn incident
snrvenu entre l'Italie et l'Antriche donnerait
lien è un é'change de dépêches entre la Con¬
sults et le Batlpla z. Le Giornale d'ltalia ajoute
les détails soivants :
II y a vlrgt jours. !e commandant militaire au-
trichien. en se retirant de rfeigrade,après la brève
occupation de cette ville. emraena avec lui plu-
sieurs otages serhes choisls psrmi les notsbilités
les plus en vue. On apprend anjourd'bui qu'il au-
rait égalemeot pris comme otages quatre sujets
ita iens résidant a Belgrade.
II s'agit ia d'une mesure illégale, qui ne peut pas
s'expüquer par une erreur, car lesdits Italiens ont
declare leur nationalité.
Le fafl serait venu a la connaissance du gouver¬
nement itaiien, par voie indirecte, il y a queiques
jours.
Le Giornale d'ltalia assure, d'après les ren-
seignements qu'il a recueillis daus les cer-
cles politiques et journalistiques, que la
Consultaa pris plusieurs jours pour verifier
l'exactitude de cette nouve te, hieo décidée a
faire a Vienne des démarches énergiques si
l'exactitude en était etablie.
Commentant cette information, le Giornale
d'ltalia ne donte pas que Ia chose ne se soit
passee, paree que, dit-il, cinq ou six oovriers
italiens sont restés h Belgrade, bien que ia
légation d'Balie leur ait conset'lé de qutlter
la ville au moment oü Ie siète du gouver¬
nement serb» fut transfére è Nich. Ce sont
ces sujets italiens dorst les Autricbiens au¬
raient fi.it des otages, lorsqu'ils furent obli-
gés d'évacner Belgrade ; mais ils seront cer-
tainement r. mis en liberte, conclut-il, grace
é l'intervention dn gouvernement itaiien.
Le Giornale d'ltalia. en terminant, dit que,
jnsqu'a présent, on déclare ne rten savoir of-
ficiel;ement sur eet incident.
D'antre pari, on mande de Venise au New-
YorlcHera d :
Un grave incident de frontière a en lien
prés de Palmanova. Des srldats antrichiens,
originaires du Trentiu, ayant déserto, sont
enirés en Italië, lis furent ponrsuivis par des
gendarmes autrichieDs qui ont arrêté les dé¬
serteurs et les ont rameués en Antriche. Uu
rapport sur ce fait a été adrrssé au minis¬
tère des affaires étrangères a Rome et on es-
père que ie Cabinet itaiien extgera ia relaxa¬
tion des déserteurs.

LTtoiieoppeüesouslesdropeoux
SA CLASSE 1913

Un décret vient d'ètre promnlgné en Italië
appelant i-ous les drapeanx, ponr le 12 jan¬
vier, les jeunes gens nés en 1895.Cette chsse
n'aurait dü être appelée, setun i'babitude,
qu'en antomne.

LE HAVRE
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iiiïsSissmesüresaOarlio
poorÉoooofniserlafarlue

A Berlin, l'inqniétude au srjet de Ia rareté
du b'ó augments d'heure en heure. Les au¬
torités annoncent cbaque jour de nonvelles
mesnres.
Dans nne conférence qui a en lien au mi¬
nistère du commerce entre les hauts fonc-
Lonnaires et les principaux représentants oe
la bo'ilangerio et de la patisserie, on s'est
mis d'uccord sur la réglernentation suivante,
que le Conseil iédéral va sanctionner inces-
samment :
L'sdjonction do la farine de seigle è la fa-
rirte de t'roment, actuellement preserite è
10 0/0, sera oortée a 30 0/0. En outre, on pé-
trira la pate avec 10 pour cent de fécnle de
pom mes de terre, an lieu de 5 pour c»nt Les
patissiers n'emploieront pas plus de 50 pour
cent de farms de blé ; pour le rests, its de-
vror.t rcoourir au seigle, a ia pamtas da terre
ou a d'autres succedanés.
Le pain notr sera fait de seigle, exclusive-
ment.
■~J— .■■■— i. i . i. . i ,

Parol.esd'amertumö
On mande de Budapest que le président
da conseil hongrois, com te Tisza, répondant
a ua discours de M. Khce t Hedervary, ebef
du porti gouvernetnentai, qui lui présentait
ses sonhaits a {'occasion du nouvel An, a
dit, entre autres choses : '
AllNord, cous combstlons avec des chances
diverses ; bi»n que nous ayons l'e'poir d'une
issue heureuse, le sort détinilif da combat n'esi
pas encore décidè.
Je re penx parlor que le coeurserré de l'évacua-
tion de la Serbio.Je suis stir que, d'tci è oeu de
temps nous prend ons notre revanche ; mais je
suis afffigéqu'une armée qui combattait avec un
béroïsme sac.s égal et qui celot aujourd'hui son
front des lauriers d'une gloira imp»rissable, ait
été obligée de battre en retraite narce qu'on exi-
geait d'elle des choses surhumaines, des efforts
inc«ssants qu'aucune armee n'aurait pu ac-
complir.
Ls comte Tiszt a ajouté :
Ona aüribuó sucaessivement a raon voyage au
qnartier-généra! atl»maod differents motifs, on a
dit que j'avais voulu régler certains différaads, .
ceri n'est que pure fantaisie. Nous avioos, sans
fsgoo. au quartier-géaérat. das pourparlers sur
les grandes quest oas relatives &la guerre et aux
temps qui suivront ia guerre. La confutreo mu-
tuptle enire nous et rAUemsgnoest inébranlabie.
Même impression en AUemtgne. Le géné¬
ral von Gayl, comrnandtnt d'an c trps terri¬
toria! prussiea, ayant pobHé dans tes jour-
naux une lettrrs ou il protest? contra le fait
que ia eonfiauee en l'is?ne <te la guerre dt-
minue, le Berliner Tagebintt répand ainsi :
Le général von Gay! a absotumcnf raison de
dematidrr quo tout Ie monde ait conflance. mais
ses conseiis oe seraieat pas devenus necessaires
si, au debut de la guerre, on avait di-tübué moips
de lauriers en aeompte des futurs vietoircs.

lioMillion173,800prisonnisrs
S>E GUIE1X1XE

D'après des caïcnls récents, Is chiffre to¬
tal des soldats prisoriiii.->rs s'élèvsrait, a
cette heure, 4 1 million 179,800. Ls se répar-
tissent ainsi :
Les Etats da la Triple-Entente auraient
chc-zenx 004,800 prisooniers.
Lc deux empires d'Aatriche et d'Allema-
gne 573 600.
II fuut observer que Las chiffres indiqués
par i'Allemaena sont sujets a caution. Ou a
pu constater qu'une forte proportion des
prisonniers indiqués figurent sur deux ou
trois regisires, d'abord dans les iazarets oü
ils ont été soignés, puis dans les camps de
concentration oü ils sontsncces«ivemnt cue-
minés après leur gnérison. De ce fait, il
fant réduire les chiffres donnés oflicieüe-
ment de 30 è 40 0/0.
(11convient d'ajoutsr que ies Allemands
font entrer dans le compte des prisonniers
aliiés nn grand nombre de civils qu'ils ont
arrêtés dans les territoirs envahis et reten us
prisonniers au mépris de tout droit).

«Hotrotachoest êcrasante»
avoaele"Bsriiaerïageblatt"
Dans son article de nouve! an, Ie Berliner
Tageblatt avoue ceci : « Maintenant, après
cmq mois de guerre, nous sommes moins
qae jamais enclins k exagérer notre propre
vaieur. Nous sentons le noidset l'importance
de la taeha dout la marehede l'histoire mon¬
diale a chargé nos épaules. Nous ne von-
dsons pas non plus nous persuader que nous
ne soyons tombas dans cette épreuve com¬
me de purs anges d'innocence. . . Mais nous
avons, dès ie débnt da la guerre, travaillé
pour mienx supporter la lourde charge
qu'elle nous apporte et ce travail de tout un
penpie ce peut avoir été fait nnnr rien... »

' - 3frrf

Légion d'Honneur
Nous avons annoncé que M. Loyzeau de
Grandmaison, général de brigade, venait
d'ètre promu commandeur de la Légion
d'honneur.
Le général Loyzeau de Grandmaison est le
frère de M. de Grandmaison, conseiller mu¬
nicipal, avoeat, ancien batonnier du bar-
reau du Havre.
Voici en quels termes le Journal ofjiciel
souügn» la promotion dont le general L'.y-
zeau de Grandm isoo vient d'être I'objei :
« Loyzeau de Grandmmon, general de
brigade, officier général de ia plus haute
vaieur intellectuele, extrêmement br ve au
feu. Qriè?emt*nt blessé eu Lotratne, com-
maude remarquablement sa division. »

** *
Dans Ia dsrnièré promotion de la Légion
d'honneur, nous avons également relesé,
puur ie grade de commandeur, Ie nom de
M >e genérai Tassio, commandant la 9« bri¬
gade d'infanterie. La distinction qui est ac-
cordée a i'officier genéral est ainsi motivée
au Journal Officiel.
Tassia, général de brigade. (Officier géné¬
ral d'nne rare modestie dont les facnités se
sont développées depuis le commencement
des operations. Toujours au premier rang.
A contribué gra dement a chasser les Alle¬
mands d'une ville, le 12 septembre, p,r i'é-
nergie intelligente avec iaquetle il a dirigé
nn saugiant combat.)
Dans la même promotion figurent, pour le
grade d'officier :
M. le colonel Matuszinski, ancien comman¬
dant do 7öchasseurs, appelé au eommande-
raent par interim d'nne brigaded? cavalerie,
avec 'e motif suivant :
M. Matuszinski, colonel da cavalerie : fign-
rait au tableau de concours de 1914. S'est
acquis de nouveaux lures par lts services
rendns d- puis le début da ta campagne.
M. H. J. T. s-ier, capitaine au 239' régiment
d'infanterie : fUmrait au tab'eau de concours
de 1914. S'est acquis de nouveaux litres par
les services rendus depuis le début de la
campagne.
Pour Ie grade de chevalier, nous notons :
M. Allie, chef de bataillon au 339erégiment
d'infanterie : bles-é le 14 septemore et éva¬
cué. Vigoureux officier, belle tenue au feu.
Depuis le d»b 11de la campagne s'est dépensó
saus compter.
M G -L.-A. Poupard, chef de bataillon au
5« régiment d'infanterie : figurait au tableau
de concours de 1914 S'est acquis de nou¬
veaux litres par les services reudas depuis
le débui de la campagne.
M.J. L.-M.-J. da Lamat'zelle, lieutenant au
43«régiment d'artillerie: a fait prauve d'une
uravoure, d'une énergie exceptionnelles.
Blessé uaa première fois le 15 septembre, a
continué è commander sa bittenesous nn
feu des pats violents, en faisant s tbir è l'en-
nerni de gmsses psrt.es. Blessé nne deuxiè-
nie fois le 23 octobre, est resté ii s >n poste
eta, dans la nuit même, contribué a ar êter,
par des tirs bien aj istee sur lestranchees al-
temandes, l'attaque de l'ennemi.
M.Debrct, lieutenant de réserve au 43®ré¬
giment d'artilierie: le 17 septembre, envové
en mission aux avant-posies, a rapporté des
ren*e gnemeuts trés précieux, qui se sont
trouvés emièrement cocfi-més par la suite.
Le 18, envoy * au peut j >ar en reconnais¬
sance, a été*frapoé par nne balie qui lui a
traversé la cuhse. A continué son service
toute la niatinée.

ï®S'ÏS»»IM!le5'»«Jl"RK<pK3«ets AïlCSMagïEO
Dans I'un do s»s derniers numéros, !e
Républicain de la Mayenne publiait i'entreület
suivant :
Un caporal infirmier, retour de captivité,
fonrnit les reaseigaements soivants snscep-
tib'es d'iniéresser de nombreoses families:
« J'at pu constater qne, dans les höpitanx
du Nord de la France, encore occapés par
i'enoerni. se trouvent da nombrsux eoldats
iranpiis blesses aa cours de ia retraite da
23 aoüt au 5 sept mbre. II y a, ea outra de
nombreux blessés anglais.
»>Aux uns et anx autres, i! est interdit en¬
core de commtintquer avec leurs families.
Cette antonsation ne leut* s«r< accordée quo
iorsqn'iis seront internes eu Allemagne. »
Ds ia le iong silence de heaucoup.

A rOrsSvc Sm .foils'
l'ordre dn jour rê-
Journal officiel, nous

Parmi les citations è
cemment publiées au
reievoHs calle-ci :
Groupesde divisions territoriales

Marquézv, capittine b'eveté d'infanterie
de l'état-major de la 68*aivhion territoriale :
Ie 9 octobre, a ramené des troupes sar une
position momenianémeut abmiioonée, sous
un bomb irdament intense, ave la bravoure
et i'entrairi qui lui sont habituels Est tou¬
jours prêt 4 «ccomplir sur ia ligne de f»u"
les missions Ie- p'us périlleoses. (Ordre du
4 novembre 1954.)
Le capitaine Marquézy est le U's de M. Mar-
quézy, qui a laissé aa Ilavre de si sympathi-
ques souvenirs.

iesSympathiesAeiérieaiaes
Noes avons en maintes fois i'agréroent
d'enregistrer les impressionnants tétnoigna-
ges de sympathies que donnec.tch que jour
certains- pays étrangers a I'égard da notre
nation et do ses vaiüants défeuseurs.
Eutre beauceup d'autres. nous avons au¬
jourd'hui la trés vi»e satisfaction de noter
Se généreux et vraim»nt cordial concours
que les dimes de Ni-wYo;k et de B »stoa out
tenu 4 off'ir tout spécmlemant aux ceuvres
d'assistance org-.nisées en notre ville.
Cette sympathie s'est déji m tnifestée il y
a qnelques mois alors qu? Miss Pierpont
Morgan, MissMarbury et Miss de Wood, re-
veuaot d'une villégiature a Versailles, s'ar-
rêtèrent en notre ville et viqreut visitor
l lióoita! militaire installs a i'Hótel Frascati
En quittant Mme Morgand, l'aitnsble
épouse de notre maire qui le3 avait goidées
4 traver ('établissement auquel eile consa-
cre soa dévouement, ces dames avaient pro¬
mts de ne pas cmbüer nos blessés et d'inté-
resser leurs amies a leur sort.
Cette promesse devait devait devenir bien-
tót une réalité ; car en cours do vuyage elies
firent part de leurs projets 4 ieurs compa-
gnes et trouvèrent prés d'elles le plus tou-
cbantdes empressem'nts.
En leur nom un premier et trés impor¬
tant envoi de produtts pharmaceutiqnes, de
materiel de pansemeut fat adressó 4 l'höpi-
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lal Frascati oü tous ces produits trouvèrent
nne judiciense utilisation.
Ce dun précienx devait être snivi de plu-
sieurs autres. C'est ainsi que Mme Spalding,
qui avait voyagé en c >mpaguie de Misses
Morgan, Mirbury et de Wood, se mit a
tête d'un gronpe de dames de Boston, déü
rentes de monteer d'une fapon tang bie leur
sympathie 4 l'égard de la Franc». Elie obtint
notamment le concours le plus aciif et le
plus généretix des membres de la Société des
Femmes Frinpaises et de l'Association des
Dtmes Citholiunes de Botton Soit par des
comributious financières, soit en travaülani
personnel. ernent, soit en faisant preparer
sous leur surveillance lesobjets les plus di¬
vers, ces dame? ont poconstituer vingt-deux
colts, qui aorès avoir attendn plus ou moins
longiernps sur les quais de New York, com
mencent a parvenir 4 Mme Morgand 4 ia-
queile ils sont adres«és.
Les premiers colis. qui renfermairnt no
tam ment des eff'ets d'hommes et de femmes,
ètaient destinés aux families beiges.
MmeMorgand en a fait remise 4 M. Charles
Coulon. ancien adjoint, qui. depuis le com¬
mencement des hostilités, s'est préoconpa d»
Ia Situation des refugiés beiges. Connaissanr
leurs besoius. M. Coulon, que secondeat dj
dévoués amis, a bien voulu se charger d'a»-
surer la jusie repartition de ce précieux en
voi.
Les autres co'is, qui formant nn ensemble
de 22 caisses, contienasnt des objets plus
specialement destiaes aux so d us. On y
trouve, 4 rö:é des toiles de pansement, dn
chloroforme. de l'iode, des bandages et des
eponges stérilisées, de nombreux vêtements
de taineou de drau qa* blessés et soldats ne
manqueront d'auprécier.
Dans t'une des caissr-3cn a trouvé nn bal¬
lot (bsliné personneilement 4 nn soldat. II
renfermuit notamment des paquets de cho¬
colat et des chiusseites superbes.
Tiré au sort, ce paquetest ecbu 4 nn jenne
Fécampois qui a dej4 été biessé trois fois
au teu Sur une carte lettre tronvée dans 1»
ballot ètaient formulés des vceux pour qne
le bénéficaire put rentrer bieuiöt au milieu
des sierts, qu'il gardat force et courage et
qne, s'il était blessé, il fut rapidement et
comp è ement gueri.
N ui content? de ces envois. Mme Spalding,
poursuivant son active propaganda a pu
ré nir de nouveaux dons, et, dans one lettre
charmante oü elie exprime toute ('admira¬
tion que les dames de Boston professent
pour les pronesses si brillantes du general
Juffre, cette dame annonce I'envoi de dix
nouveaux colis, et prte Mme Morgand de les
transrnettre au génaralissime.
Nos compatriotes ne manqueront pas d'ap-
precaer la g -nérostté de coeur que les fem¬
mes ameneaines roontreni avec tant d'em-
pressemeni 4 l'égard des victimes da ia
gaerre. Ils leur en garderont one éternelle
gratitude.

A. P.

LA FÊTE DES ROFS

A l'Höpital Frascati
Ponr la Noël un charmant concert avail
été organis ■ 4 I Höp'tal temporaire n* 10,
que di igent habilurnent Ie doctenr Loppé et
son aim.ible collaboratrice Mme Loppé.
Avant-hier soir, eri l'hoonear des Rots, sol
dits, officiers, sous-i Ificiers, entourés des in-
firratères et de leur famitle, s'etaieut réunis
pour une fête intime.
La partie concert avait été réglée par
Mrnes Loir, Hoffmann, Pourra!, Viel, et Miles
Letranc et Martin. Les artistes ètaient ponr
la plupart des miiitaires en traitement oü
des infirmièr s de l'Höpital. A l'issue ducon-
<ert, plusieurs hymn, s guerriers et La Mar¬
seillaise furent chartlés par Mile J tne Pagan t,
du Grand-Tbéatre de Lille, qui obtint un ie-
giü r.e succès.
Nos vives felicitations au directeur et 4 ia
directrice de l'Höpital Frascati et aux orga-
nisa tears de ces fêtes familiales qui permet-
tent a nos ehers blessés d'oublier un instant
leurs souffraness.

ïs«»8 SSSfeiséa

Le Sypdicai d s officiers mécaniciens-na-
vigateurs du Havre a rêparti dans les diver-
ses formations smitairea suivantes : Höpital
temporaire Massillon, Lycée de garpons Ex¬
ternal S iint-Joseph, L>c»e de jeunes fiites,
Hotel Frascati, Pensionnat Saint-Roeh, la
somme d< 747 tr., p-oiuit de la sou oription
faite parmi les membres 4 bord des navires
suivants :
Paqucbots : Touraine, 2S0fr., I.o-vaine10S.Chi¬
cago «9 ; Ohio97, Puerto tl co 58. tfississipi 30,
fiaït' 30 ; enq raédecins en station a Fort-rte-
France iMartiniquei 77 SO, Membresdu Syndicat
a terre 68 30. - Total pour ie mois de décetnbre :
747fr.
Lrs versemenls des trois mois precedents se
monteot a 2,378fr.; ie 4"versemect a 747fr. —
Total général a ce jour : 3,123fr.

Nous recevons la note suir.inte :
Le médecin-cbef do transport-böpital A»»i-
ral-Duperré remercie cha leureuse ment les ou-
viiert- d-s ctouere do ia Campaenie des Ch.'ir-
geurs Reunis qui lui out r mis one somme
de cinquante trancs poer les blessés.
Cette cftrande est d'antant plus apprécia-
bles qu'eiie provient de travailieurs psu for-
tunés etui se sontriéja montrés, dans une au¬
tre circonstance, aussi généreux.

Requisitiondes Automobiles
AVIS AUX PKOPRIÉT AIRES
La Gommtssioa de réquisittou des voitnres
automobiles functionnera au Havre, boule¬
vard Francois-I", luudi li janvier. 4 i3
heure-t, pour to nes voitures automobiles de
tourisme, couvrtes o - déeouvertes, d'une
puissance minima de 14 HP po tr les vo tores
4 carrosserie ferme» e? de 52 HP r»our les
voiturrs déeouvertes, com portaal 4 places
an moins et dont i'anuée de fabrication est
postérieure a 5950.
Tous las propriétsires des voitures de ce
genre, signalées sur le territoire de ('arron¬
dissement du H ivre, sont tenus de présenter ou
de faire présenter leur voiture üevant ladtte
Comrais-i >n, sous peines da toutes poar-
suites légtiles.

JL© ITesi a Isoï!«1 tin ?rs-
StiffSl

Mardi soir, vers nenf beures, i'équipagedu
navire angtaii City of Dun!si.rck, amarre aa
hangar N, quai de La Plata, s'est aprrpu qoe
1» feu venait de se déclarer dans les soutes 4
charbon du batiment. Ces soutes renfer-
maient 700 tonnes de charbon.
Les sapeurs pompiers aussitót prévenas se
sont rendus sur les lienx, sous les ot dres de
i'adjadant Ü .vid, et après plus d'une heure
de travaii parviorent, en noyaut les soutrs,
4 réduire t'acóvité du feu. Ils ne pnrent y
parvetsir entièreroent, les soutes n'étant pas
ètanches
Par rne3arede précantion, nn piquet a été
laissé 4 bord urse partie <ia la nuit, afin de
parer 4 toute éveiuualité. La précaution
était bonne, car dans la matinée le teu s'est
ranime et un nouveau détachement de pom¬
piers a été envoyé sur les lieux. Un nonvei
arrosage de la soute a permis d'écarter tout
danger.
Dès la nouvelle du sioistre, MM.Le Tiec,
commandant de port; le capitaine de vais-
seau Magregor, ie lieutenant de vaisseau
Pe ifeotenyo.otfir jer d'ordounance del'amiral
Charlier, gouverneur da Htvre, et Jenot,
commissaire de police, s'étaient rendus 4
bord.
Le City of-Donktrek devait incessamment
quitter notre port.

AllocaiisiisauxSoutiensdofamilies
AVISIMPORTANT

Les allocations attribuees par l'Etat am
families nécessiteuses des mnbilisés stoq»
distnbnées par les soins de MM les percep-
teurs, les jeudi 7 vendredi 8, samedi 9 #5
lundi 11 janvier 1915.
Toutes ies personnes dont les demandes
ont été admises ont repu nn certificat. Pous
toucher leur allocation elles devront se pré¬
senter, rnuntes de pièce d ident.ité et de leur cer¬
tificat d allocation, prcalnblement s-gne pat
elles, aux jours et heures et dansles bureaux
indtqaés au tableau ci -après .
RuedeSaint-Que.nt-n.67— Jeudi 7 janvier 1915;
de 9 h. il U h..de 1a incius , de 14 h. a 16 h..
257a «>48incius.—Vcndrvdi* janvier .de 9h. i,
11h . de 519%63' inelus. di-4.880■ h.0>8incius -
de 14b. a 16h . d- 5 0s9a 5,(if>5mclu- d» 7 101
a 7.2S4 incius, de 8.390a 8.403incius. de 8 1936
8.508incius — Sumedi 9 janvier de 9 a 11h
(Je 8.3(7 a 8.5!9inc us, de 9 160a 9 2i6 inctus de
9.614 a 9/32 nclus. de 9 667 a 9,736 incius,
ne 10.078a 1(1,134incius; de 10.507a 10,524 in¬
ctus; de 14 h a 16b„ de 10551 a"10595 ei de
11.715a 11,744 (ie iO.912a 10,934et de 11873a
11,883; de 10961a tl/ 06 et de 11.804a itaos-
de tl. >65a 11.18»et de it.»47 a 11918; de It..i9l
a U 42! et d • 12,210a 12.2.6 — iuudi tl janvier .
de 9 h. a It h.. d •12,446a 1-2,505incius.
P.ued' Normandie. 309 (Caissed'Eeargne) —
Jendi 7 janvier . de 9 h a 11 h., de ',795 ét
t.992incius : de 14 h a 16h., de t,s9J a 2.19, in¬
cius.— Vendredi 8 janvier: de 9 h. a tl b.. de
2,196a 2,39 inctus; de 14h a 16 li., de 2 392a
2,889 incius. — Samedi 9 janvier de 9 h.
all b , de 2.591a 2.792incius ; de 14a 16 h., de
2.793 a 2 998 incois. — Lunii 11 janvier' de
9 h. a li h de 2,999a 3,203 incius, de 14 h. ss
16h., de 3,i04a 3 400incius.
Pl ee de l'Hótel-de-Ville,27. — Jeudi 7 jan¬
vier de 9 b. 8 11b . de 3,401a 3,612incius <
de 14h.a 16ta.,de 3 614a 6,822 incius—Vendredi
8 janvier de 9 ta. a 11h., de 3 8:'3 a 4.029in¬
cius ; de 14h a t6 b.. de 4,031a 4. 31 incius —
Samedi 9 j nvier ; de 9 h. a 11b.. de 4.2328
4,4 5 incius ; de 14a 16b., de 4.436a 4.640incius.
Lundi 11janvier d/9h a ii b., de 4641 &
4.841incius ; de 14 a 16h., de 4.842 - 4879in-
clus, de 7,007a 7.101 incius, de 7,283 a 7,431
incius.
Rue de Nnrmandie, 8. — Jeudi 7 janvier '
de 9 h. a 11h , de 7,437a 7,666incius ; de 14h. ê
16b., de,7.667a 7.8 1 incius, de 8,405a 8 450in-
clus, de 8,64 a 8,585 incius —Vendredi* jan¬
vier de 9 h. s li h., de 8,586a 8,63s incius. de
8,"43a 8.953 inrlns de 14h. a 16h., de s,93i sj
9.158incius, du 9 632s 9,646incius.de 9,737a 9.7*1
incius. — Samedi 9 janvier de 9 h. a II b.,
de 9.782s 9925 inch]-, de 10135a IO.:-67incius:
de 14h a (6 h., de 10.268a 10312incius, de 10547
a 10,5-3ineius.de 10.596* 10.653incius, de 10,798
a 10,891incius, de !1.007a 11,091 incius — undi
li janvier, de 9 h s H h., de 11.90a 11.281
incius. de'1,388 8 11,390incus, de 11,423a U.463
incius, del). 529 a il. 714incius; de 14 h a 16
h., de 11.909a 11923incius. de 11950 a 12.034
incius, de 12.095a 12,<29incius. de 12247a 12,:58
incius, de 12,274a 12,276incius, de 12,279a 12,41$
incius.
Rue de Saint Quentin, 64. — Jeudi 7 jan¬
vier de 9 h. a tl ta. de 640a 1,050 incius:
de 14 h a 16h . dn 1,05!a 1,468incius. - Ven¬
dredi 8 janvier de 9b «II h.de 1.467a 1.794incius,
de 5,058s 5.136incius , de <4h. a 16h de 5.137
» 8,371 incius, de 812a 7 984 incius. - S-medi
9 janvier de 9 ta all h , de 7,983- 8.u83in¬
cius.dn 8.452a 8,468inclus.de 8.683a 8.710incius,
d ' 9,247a 9,416incius. de 9.65.1a 9666incius , de
14h a 16h.. de 9.9'6 < 10,02 incius de 10.316a
10.397incius. de 105 :6a 0,54■incius. de 10654
a 10.665incius, de 10,720a 10755incius, de 107S7
" 10,789inclus.de 10,895a <0,911 incius, de U.u9i
.135mclus de 11.282-.II 322incius. de 11,391a
li. 393incius. — Lun'i li janvier de 9 h. a
H h., de 11.464a (1,499 incius. de 11,7(5 a
•f,793incius, de 11,866a 119 o u clus. de 1 .924a
1! 935icclus, de >2.1:0a 12.197incius, de 12.2(0a
12,264inelus. de 12.277a 12,278incius : de 12,30®
a 12.606incius
Rue de Bapmme 16. — J»udi 7 janvier : d»
9 b. a tl h., de 3,372a 6/89 incius : de (4 b, ï.
16h., de 5."8ia 6,210 incius.—V-ndredi 8: de 9 b.é
11h., de 6.221a 6.660 ine us , de 14h. » 16 h., ds
6.66 a ".093incius. — Samedi9 de 9 h.a It h.,
de 8.084a 8,3-8incius, ('e 8.472« 8.493 ine us ;
de 8 712 » 8,742 inelus; de 14 h. a 1«h.. da
9.417a 9613incius. de 10003a 10<87 incius, d&
10.398s 10.460 incbis. — Lundi :de9h.al!b.,
de 10461 a (0506 et de (1,323 a 11.387: ds
10686a 10.718et de 11,500a 11.528, de 10.75®
8 10.786et de 1180'(a <1.874; de 10936 a 10,960
ct de 11,901« 11,903; de 11,137 a It, <64 et da
11,936a 11,946; de '4 h. a '6 h., de 12,035s
12094 mclus, de 12.198a 2,2'9 incuts, de 12,2668
12.2:3incius, de 12,67 a 12,699incius.
Nota. — II est rappeló aux mi .bihsés reu-
trés dans leurs foyers, soit ü titre ebfi ïitii
oo provisoire, qu'ils drffventdans les huil
joop0 qui saivent leur retour, rapporter leuv
e' t ficat a la mairie du Havre, bureau mi¬
litaire.
Conformément k la circulaire inter-minisi
tcrielle du 10octobre 1914:
Les familie des tués a l'ennemi, disparus,
en congés de convalescence, en Ceng' de refor¬
ms n» 1, continuant a toucher I'allocation ;
ces dereiers jusqu'a la liquidation de leur
gratificaüon ou pei sioa.
II est également rap >elé que les enfantt
ayant atteiot l'age öe 18aas ne doiventplut
bénéiicier de la majoration.

Nous attirons tout pariicuiièrement S'atteri'
tion de nos lecteurs, sur la cr alion vrai-
mmt heureuse que vient de faire, pour nol
soldats, Ia plns irupnrtante vharmacie do.
Havre ... <rAm S5Iloss <2ö«- » . . ., SO,
place de l'Hêtel de Ville.
Ii s'agit d'un petit nécessaire, sorfe de
ff'rct en métal, d'un poiris et d'un volume
restreints. conten nt I'indispensable du soldat
en campagne : Goton hydrophile. Compressesde
Gaze, Bande. Taffetas f-ancats, Permanganate
de potasse, lode au soldat (ampoules) Ether ,
Acide plienique, Comprimés de Quinine et u'An-
tipyrine, Ei xir parrgo- ique et Bismuth, 'tic. . .
tout s'y trouve juoicieusemeut réuni. Une
notice sur l'emploi de ces medicaments
accornpagne cbaque nécessaire ; on peut
" i reste, voir exposé dans nos vi rine-, les
deux exempi -ires créés par cette pkarmacie.
Le Service des expeditions de la pharmacie
du « et ®i-» «e eharg» de faire par¬
venir ce petit cotti et ü nos soldats du front.

C'hal® ïaorlrlle
Mardi soir, vers dix heures et qnar!, M.Cé-
festin Lefrbvre, 70 ans, demeorant 3i, rus
du Mont-Joly, en montant i'escalier de son
logement, est tombe a larenverse.
Ilelevé aossitöt, le vieiilard est décédi
qtseiques instants apres, malgre ies soins qa:
loioütétéprodigués par M. le docteorFeu-
gier.
Uoe enquête est ou verte par M. Jenot,
commissaire de police.

ïrnlaiive da 8«ilri(!«
Mardi soir, vers se?>theures et demie, M<
Achtlle Bobo, agé de 4ö ans, ancien bijoutier,
deroeoraut a Montivitiiers, Grande-R e, 34,
s'est jeté voiontairement a i'eaa dans l'a:
vant-port.
MM. Henri Cberot. agé de S3 ans, et Jules
Prétavoine, agé de 23 ans, faisant partie ds
i'éqoipage du lorpilleur Arqucbuse, se portè-
rentason secours et pureat le tirer de sa
tacheuse position.
Après avoir r<pu les premiers soins a la
pharmaci» Lemarehand, M. Bobo fat trans-
porté ?i i'Hospice Générai. Soa état ne pré-
seate pas da gravité.

Force et Santé
Le Vin Bio-Suprême est ie plus énergiqut
des reeonstuuants. C'est un cordial régéné-
rateur exquis donnant a tons les deprimét
force et santé. — Dépot ; Grande Poafmaci#
des Halles Centrales. S6, rne Voltair» ; Phar¬
macie Principale, 28, place de l'Hótei-de-
Viile, 2, rue Jaies-Lecesne. Prix : Is litre,
4 fr. 30.
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Vers denx heures et demie. mardi, M.
E'reène D schamps, Asré de 24 ans, employé
è l'U ine Frigorifique, boulevard deGravil e,
étaii occopé dans eet établissement a ia ma¬
nipulation de eolis.
L'nn de ces coiis lui tombatont ü coup snr
la jam be droite, lui oceasionnant une grave
bi ssure pour laquelie on dut le conduite a
i'Höpitai Pasteur. Après avoir rrpu les soins
nee s aires, M. De~cii imps fut (caasporté h
son domicile, rue Percanville, 22.

le It Èr si d'aulru!
; Mardi soir, vers huit heurpg et demie, un
jenne homme d'environ 16 ans s'est pré¬
sente au bureau de tabic tenu par Mme
Bauv Hot, 139, rue de Paris, et profiiant
d'un moment d inattention de ta bnraiiste,
a d'f' be un certain nombre de cigar es
« Pic duros « et s'est enfui.
Luodi som, Ie même fait s'était produit
Cbez Mme Bauval'et, uni a porté plainie.
M. J «3o commissaire de police, a ouvert
nee enquête.

m.MOTETDBETISTB,52,r.fiaiaBeurss17,r.M-!Mrto

Esstv® Car e£ ¥«iture
Darts la matinee de mardi, un eheva! allele
a une venture siatiorsrsee devant la porie
d'un coromercant, rue Thiers, en face la
B inane d > France, pril peur au passage
d'ua tramwiy et fit an brusque écart. L'ar-
rière de la voiture alia alors donner contre
le tramway, dnnt les tö es furent quelque
pea enoommagées.
Les gendarmes qui passaient h ce moment
dressèrent procés-verbal de l'accident. Per¬
sonae n'a eió biessé.

AecSeSesït Slort®!
Hier soir, vers buit heitres, une automo-
bile ds la Croix-Rouge anglaise se dirigeant
vers la gat e maritime est tombée, par suite
d'on faux virage, daas i'avant-port.
Le chauffeur, qui était ros té accroché a la
capote de la vo tore, n'a pn étre dègagé
qti'ao bout de dix minutes. On s'empr- ssa
de Pu prodiguer les soins necessaires, mais ii
succumb* peu de temp- après.
Le vehicuie sera remonté aujosrd'hai.

OBSEQUE8 DE SOLDATS

Lps obsèquesdu marin Courpouron (Henri)
dn i«p i' gime.nl de fusiliers, domiciiié a Mar-
seiüan (HérattP), tombé au caamp d'hon-
neur et mort de ses blessures, anront tien
anjourd'bni 7 janvier, a 1 heure 1/4, ü l'hö-
pitai auxiliairé n° 2, rue Emiie-Renouf.

Pour nos Biessés

L'HËRMITINE
cicatrise les Plsies, évite la Suppuration et la
Gangrene; ditniaue la Douleur

Pansemeat yréservatif de 1" ordre
Une bouteiüe est adressée psr poste a tout
Soldot au fon. en envnv nt som. adress» et
O <iOc. au Directeur lüiïi SHTIAE A \'Hte-
fleur (Seine-Infé' ieunq.
Dénóf d» l'Hermitine et du Thalassol :
*%. PIMARË «Sid', place des Halles-
Centrales. HAVRE LJ--I3ÓI4I

TRIBUNAUX
TribunalGorrectioimeldnHavre
Audience du Mercredi 6 Janvier
Présidence de M. Tassard

«MOORQUS3DTüNOUSTIERS!...
L'ajusteur-opticien, Victor Y. . n'a que
21 ans, rnais ii sail bien que la valeur n'at-
te.'d pas toujour.-; le nombre des anoées et
poor .-on « coup » d'essai, il voulut un coup
de m itre.
S'etant présenté cbez MM. Trouvay et Gau-
vin, ncgociants, rne Victor-Hugo, il rènssit.
en se servant da nom de son patron, un
client trés connu de la maison, a se faire
déhvrer a p-usieors reprises, des lots de cui-
vre qu'ii daposa en lieu sftr.
La valeur totale de la marchandiss ainsi
dérobée s'éleva, au bont de quelques jours,
a ia modaste somrae de S96 francs 1
Le voienr songea alors a vendre le métal ;
ilalla trouva une brocantense de notre vslle
qui, de bonne foi, lui acheta quelques kilos
de cttivre. Mais deux offres nouveües lui
ayant été successivement faites par ie jeune
hom me, la couimtrcante coat; ui des sottp-
$ons.
La police ent vent de l'affaire et i'impru-
lent fut pris.
— C'ftait poor entretenir une petite mai-
tresse, d t-il ; j'avais b so.n d'argent. . .
Le tribunal, pour lui mettre « ua pea de
plorob dans ia tê'c » a cru qu'il serail boa
de lui faire changer de métier : il Fa envoyé
passer 6 mois dans les ateliers de Ia pr ison.
Après avoir ajusté des lunettes, notre opti¬
cien feta des chausscns.

PETITEFLEURDESCHSMPS
G'est au m lieu des champs d'Ecrainviile,
qarrni d'autres flearettes, qu'elle naqnit, ia
gentilh- Marguerite.
Sous les ch aids baisers du soleil priuta-
nier, la petit- fleur d'amoar et d'mnccence
grandit et s'epanouit.

Ivre alors de grand air, fiére do sa jeune et
pure beauté, la chaste enfant déploya sa
charmante collerette,
Un ftvlon qui passait l'apercnt.
L'infépide, enfin, lutina tant et tant la
genie 11 ur qu'elle en tut fletrie.
Hélas I 'es plus b Hes cboses ont le pire
desiin : la panvrette prenant de l'embon-
point. vit monrir l'été avec angoisse...
La Saint Michel étant venue, l'abandon-
née perdit la tête. Mais une ame charitable
s'apitova .
— G'est le termc, dit-elie. Pnisque tu n'as
pas de logis, viens passer les mauvais jours
ch z moi.
E l'autre l'écouta. Elle apporta même un
petit paquet contenant ses maigres écono-
m e .
— Confie-moi tout csla ; je te le rendrai,
sois tranquille 1
mauvais temps fini, Ia naïve enfant son¬

gea au depart.
Eliehépita un peu, mais enfin, se risqua :
— Rendez-moi, vonlez-vous ? I'argent qae
je Y0»S ai confix. . . II y avfiit 32 francs. ..
— Mais je n'ai rien re?u I Tu es folie, bien
sür, ma petite ?
Marguerite se facha, mais ii était trop tard :
pendait qu'elle « croquait Is marmot », l'au¬
tre avait devoré le m got 1
L'innocenie se décida a porter olain'e.
Mais l'indélicate am e — une femme Char¬
lotte Lecsrpentier — n'osa se présenter de-
van t ses juges, cs-r elle savait ce qui l'atten-
d«it.
Le Tribunal avou'u qnand même la récotn-
penser de sa généresité ; il lui a décerné
trois mois de prison.

£dmmamcations$ iversês
Service des Eaax. — Arrêt d'eau. — Pour
pris , la conduite rtVsu (ie Bellefontaine, rue
J -J -Rousseau jeutre la rue Boïelcheu et les Mi-
gasins G-neraux) et quai C-ilbert, sera ferinée au-
jourd'hui jt udi, a 9 heures du m&tia et pour
queiques Ueures.

§ulkÜM&i3egostétés
Ssciété ïlastnel!© de Prévoyaesc© des Eïö-
ploye» de Cojismes-ce. au siêge soeisl, §. tm
Caii^üï.— Téitgksnêw m.
Cours Techniques Commerciaux
Cours du «Jeu. cll

Laröde Franoaisr (Prof. M. Pigné, Directe,ur
d'Ecole Communalei. — De 8 h. 4/4 a 9 h. 1/4.
ANolais Usukl (Prof. M. E Robine, Professeur
au Lycèe, mobilisé. Intériraaire. vt. Monguillon,
professeur a l'Eeole Primal e supérieure). — 1"
annee. section A. de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Esbagko). (Prof. M Vassia, Vice-Consul d'Italiej.
—1" annee. de 8 h. 1/4 a 9 b. 1/4.
Abithmétioue Commercialk (Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecole Communale). — De 8 h. 1/1
ash. l/i.
Comftabilitr CouMERciALE(Prof. M. Levillain,
expert comntable aupre.->du Tribunal de Commerce
du Havre). — 1" annee.de 8h. 1/4 ö 9 h. l/i.
La Sociétê se charge de procurer a MM.les Nego¬
tiants, Baoquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux
Le chef du service se tient tous les jours, a la
Bourse, de ruidi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sar.s emploi.

La Pi-atavnetSe Laïqne. — Percetdion des
coiisalions de ia section uu Havre, a l'Eeole de
fides, rue de No man tie, le jeudi 7 janvier, de
10 heures a li h. 4/2 du matin.

CHESUERÊÜQMliE
San vie

Hommage it un Braoo.— On a céléhré.en l'église
do Sai vie. un service religieux s la mem -ire du
sergem-major Cud'-lou, moitau champ d'honneur
le tü décembre. UDe fouie nombrouse a tenu a
apport r ses condoleances a la familie de ce brave
jeune homme, qui hat>it»USanvic d puis s u lout
jeune fia-e,quoique né a Mannevil e-la-Goupil en
189;. On ne peut lui faire le meilleur éloge que
de reproduce ies passages suivants da la lei tre
éerile par son capitaine le 25 décembre a M.Cude-
lou pére
« C'est è un hotbine que j'écris et e'est en pen¬
sant au courage de notre eher Cudelou que je
n'hêsite pas a vous dire que c'est en vérilable hé¬
ros qu'ii a d; nné sa vie. C'êiail le 10 décembre.
au moment oü a la 'ête de sa seclion il se portail
en avant pour reprendre une tranehee que lö 162"
venait d'abandonner. Cudelou avait eniraïné tout
son groupe. son courage était devenu p overbial
a It 4' corjupaguie. La nuit tombait a ce moment
et c'est airiM que ie sergent Collinel (accorapagné
du clairon Cauvinl put s'appro her de son Cher
cam rade. lis const lèrfnt qu'il avait reqn une
bal e au ccenr et o'ayait nullemenl «.ouffert.Malgrö
les balles qui s ffliient, ils purent le meltre a l'a-
brl. en pouvart même, je crois, lui retirer les
pepiers et autres objets a conserver. Ainsi notre
bauvre ami aura eu une sépu'tu'e digne de lui'.
Je liens ces renseignetnents du sergent Coünet
lui-meme dont je recois une l>-tlre hier.il pourra
vous b*s confirraer, mais je se crois pas qu'il ache
rien de plus ce que je viens de vous ecrire.Ce qu'il
vous dir« comme moi, c'est combien votrejiauvre
fits etatt atn»e. c'est pour mot. son capital!!», qui
i'ai vu a l'oeuvre cmtinueltpment, qui l'ai vu
prés de moi a Longwy, sur les bords de la Re-
tourne pendant ioute la batsille de la Marne et
sous Reims, un profond chagrin. Cudelou n'était
pas virux caporal fourrier et' bien vite na"n bon
petit sergent-major, e'éfait un ami trés cher. ie
compagnon de bi>n des jours durs, l'bomme
de grand et absolu dévouement. Je le vois en¬
core prés de moi sous !es obus, me repoussant
derrière l'arbre qui nous abritait pour se por ter, a
ma place sous les projecti es vers le comman¬
dant qui app lait l'un de aous. G'était prés de Só-
zanr.e.
» Avant eela pendant les (lures journées des
22, 23 et 24 aoüt, slors qu'il était encode fourrier,
je le vois encore se promenant avec sa belle et
bonne figure ealme et toujours aimable, portani
des ordres sous ua feu d'enfer.

» Vraiment cber Monsieur, je vous en donne
ma parole, vous et tous les siens pouvez Ctre
fiers de lui. Que l'exemole qne donne a tous.votre
ener disparn. la manière glorieuse dont il est
tombé et la mort qui lui fut douce soit en même
temps que noire es'ime orofonde et ia part que
nous prenons a notre chagrin, une petite c iso¬
lation.
» Je suis de tout coeur avec les vötres et vous
et je ne saurai guère vous consoler, car je suis
profoedftment friste moi même.
» Le sruvtnir de notre cher disparu ne me
quiitera pas. »
Le nom de ce jeune héros figurera sur le ta¬
bleau d'honneur des soldats de Sanvic morts
pour la Patrie.

Graville-Sainte-Honorine
Allocations aux famil es — Les allocations aux
families n ' ces-i'euses duit l'mdispeosabie sou
tien est mobilisé. seront payées pour la période
du 22 uécembre au 6 janvmr, le 8 courant. Salie
des Fêtes, a 7 heures du mat n. dans l'ordre des
numéros des et rtilicats d'admission (du n° 1 a
lloo le matin et du 1101a la fin le soir.)

Pour les Réfugiés. — En vertu d'une elreulaire
de M. ie minister de l'intérieur. le maire d» Gra-
ville-Sninte-Honoiine invite les réfugiés btiges et
frarpais suns ressources a se faire inscrire dés
m untenant a In M irie. bureau 4, de 9 beu res a
midi Pt de 2 a 7 heures, afi i d- toucher lVlloea-
tion journaliére de 1 fr. 25 ponr les personnes
au dpssus de R ans, et de 0 fr. 50 pour les enfants
de moins de 16 ans.

B'évllle
Assistance publiaue. — Les bénéfieiaires de !'as-
si-iance obl gatoire sont invilés a toucher leur
bon dedéCi-mbre avant Ie 25 janvier; a c-tte dale
les sommes impayées doivsnt étre reversées a la
recette des finances,
Chsoaux requisitionnés. — Les propriétaires de
chev. ux r. quisiiionnés peuveht toucher la
deuxième moitié qui leur est due, è la percep¬
tion de Sanvic.

Goderville
Carnet de Dsull — G'est avee regret que la popu¬
lation de Go.it-rville a apnris, la s<maine dernière,
le décés de M Emile Tonnetot, huissier de la
Bsnqoe de France a Goderville.
M Emile Tonnetot laisse le souvenir d'un
homme simahle. probe, laborieux el estimó de
tous ceux qui Font connu
Au moment oü la dépouille mortelle de eet
bomme de bien allait quiiter Goderville pour tou¬
jours, M.Thioui, président de la communauté des
huissiers de l'srrondissement du Havre, a pro-
noocé les paroles suivnutes que nous sommes
heureux de pouvoir reproduire :
« Mesdames, Messieurs,
» Mes chers confrères,

» J'ai la douloureuse et ponibie mission d'expri-
mer. au nom de la communauté des huissiers de
1'arrondissement du Havre, les vifs et profonds
regrets que nous inspirent la mort de notre con¬
frère, M»Tonnetot, et de venlr lui dire notre der¬
nier a"ieu.
D'abord longlemps principal clere de M«Potel.
buissicr a T ouv lie, son pays natai, «• T innetot
oceupa eosuite, de février 902 Jusqu'ati -22 -ofit
1912, la cfiarge de M»Bocher, huissier a Harfleur,
et eefln se fit nommer nuissier a Goderville.
«Dans Ie cours des snnèes pendant lesquellesil
exe-iQsses dêlicates fonctioos, il sut scquerir l'es-
time de tous, par sa probité scrunuleuse et par sa
parfaite connaissanee des affaires. Celte loyautéet
correction lui valuront les sympathies de ses
clients ( t de ses confrères ; aussi, dés qu'il fut
éiigibie ils Ie nomroérent. en mai 1909,membre de
noire Cbsmbre de discipline et rapporteur en oc-
tohre de la méme année
» Cette fonction, surtout celle de rapporteur,
fut toujours par lui remplie a la satisfaction géné¬
rale.
» Ce fut, en ouire, un modeste et un travail -
leur, raalgré une santé plus que précaire. Que de
fois l'avons nous admire a 1oeuvre, alors que le
travail dépassaotses torces, il avait le courage de
n'en rien laisser paralire
» Quel bi-1ex- rople il 'ègue a son ills bien aimé
et comme avec fierté plus tard il pourra marcher
sur de telles traces.
» Puisse cette belle vie, puissent ces sympa¬
thies qu'il a sn se créer et qui se manifestent uu-
jourd'nui. apportet a sa devouée compsgne un
adoucisssmeni a sa cruelle épreuve. B'eb sincére-
ment nous nous y associons, et e'est avec peine,
mon cher c- nfrère et ami, que nous vous flisons
pour toujours adieu. »
I/inhumation deM. Tonnetot. qui n'était êcé que
de 42 années, a eu lieu au cims Here de Trouvitle-
sur-Mer, lundi dernier, a 3 heures.

Fécamp
Moris pour la patrie. — Mardi matin, ont eu
lieu ies oiisèqu. s des soldata Jean Pierron, 26
ans, de Bouxières-attx-Dames (Meur.he-et-Mo
sellei, du 79»d'ittf«nierie. et Louis L-'vandier. 32
ans, 6, rue du No-d. a Paris, du 146' d'infanterie,
spnartenant tons deux a i'bor-itst anglais du Ca¬
sino. L'inhumation de re dernier s'e-t faile dans
le monument sux vletimes du devoir ; le corps
du soma' Pierron a éte placé provisoirement au
depositoire.
Mwt en aaptioité — Une lettredatée de Weimar,
le (5 nov. mhre. et sig.'ée de M. l'abbé Breitung,
prêire catboiique ademand. qui Fa adressép a M.
le cure des l.oges. annonce que Ie soldat Eugène-
Paul Pigi on. 33 ans, réserviste au .129». ouvrier
jardiPier Chez MM. Mail f è"es, et domiciüé. 20,
rue 0 ca -Grind-T. a Fecamp, est décédé le 7 rto-
vembre, des suites d'u"e grave blessure a la poi-
trine. II était arri»é » W- imar trois semaines
plus tot II laisse un enfant et une veuve sur le
point d'être mere une seconde fois.

Bareniin
Garcleceis 6crasé — Vendredi, vers six lieures
el demie dtpsoir, le soldat Durour, garde etu ser¬
vice des voies, a été broyé par le rapide se diri-
geant sur Rouen.
Dufour. bien que Ie ranide fut annoncé et mal-
gre D defense des employés de !a gare. voulut
g-ngner le qusi en fsce pour se rendre au w.sgon-
donoir oü, la nuit, les hommes du poste se re¬
posent.
Au moment oü il s'engageait sur ia voie, I! fut
pris en écbsrpo par un des tsmpons de la loco¬
motive. Le C'-rps du malheureux soldat fut projeié
a une distanc; d'au moirs dix mè'res en avant ot
vint tomber sux oieds d'ua factio r aire placé dans
une ené rite, a t'extrémité du viadue.
Di f cbée du trone par ia violence du choc, la
têie de i'infortuné, resfe adhér. nte a la machine,
fut teeueillie par ies employés a i'arrivée en gare
de Rouen, rue Verte.
Dufour. figé de 47 ans, habitait aux «nvirons de
Dieppe. It était père de cinq enfants.

TIRAGE3 FINANCIERS
Da S Jan-vier laifi

Vllle de Paris
Emprunt i896

Le numéro 300,629 est remtioursé par 190,000
francs.
Le numéro 283469 est remboursó par 20,000
francs.
Les numéros 33 8 9. 116,827, sont remboursés
chncun par 10.000 francs.
Les numéros 112.938, 92,63!, 369,048, sont rem-
bourses cbscuo p r 2,5(10francs.
Les 14 numéros suivants sont remboursés cba-
cun par 1.000 francs
30.05 86.160 251.255 3'7.2*9 t 430.859
30 909 H7.745 2 7.437 376.817 446.886
80.214 213.196 283.324 381.626

Emprunt 19 iS
Le numéro 75,317 est remboursé par 200.000
francs.
Le numéro 441,000 est remboursé par 10,000
francs.
Les cinq numéros suivants sont remboursés
chacun par 1,00e francs ;
43.062 1 475.315 | 198.8 5 I 267.887 | 314.193
t es 3" numéros suivants sont remboursés cha
cun pxr 300 francs
40.317
42.107
98 0 3
li 3 912
125.638
l'iö 177
212.231

225.823 314.751 «544.625533.427
252.692 385.573 450.('41 540.34O
2-4.515 3 9.417 468.235 627 642
278 379 387 180 468.623 635.9(0
285.OÏ9 398.162 469.12 652 660
287.680 43-.3'2 512.505 660.222
288.4U0 441.226 518.275 663.506

Ctr«-c3lt Fonelei- de France
Obligations fonciè'-es de 500 fr. 3 O/O 1879
Les numéros 273.79 et 367.827 sont rembour¬
sés chacun par 1 0,00'' francs.
Le numéro 199,456 est remboursé par 25,0 0
francs.
Les numéros 424,687 et 674,063 sont rembour¬
sés cbacun par lo.ooü francs.
Les 5 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 5,000 francs .
347.570| 677.179|884.157| 952.630|1.014.364
Les 90 numéros suivants sont remboursés chti-
cun par i.OOObancs
17.972 5/9.220 849.9)3 1.822.972 1.512199
138.758 569.325 858.434 1.248454 1 513 "85
141.095 5 9.891 "68.2 -6 t 2/7.264 1.538310
157.(24 ("30.564 90<1.873 1.258.924 1.5 4 843
166.-291663.287 977 «91 1.261511 1.571.393
21).33.1 675.015 987.678 ).28 741 1 5«7 7.8
296.19.1689.948 1.022.0'9 1 330.(47 t.615.208
296.2/3 707 2to 1.024.296 1.341859 1.652.887
299.744 7 2 445 1.1(5.947 1.348548 1.657242
30.1.814737.256 1 20./36 1 59.5«8 1.665.994
390.09 753.23- i (35.967 1.389.77 1.673.148
40( 520 762 57.' 1.144.343 1.429.790 1.730.766
456 395 763.176 ).148.7«6 1 437.6(5 1.748 «60
4"o 425 -72.7»S 1.(48.3(1 1.468«27 (.76115
586.895 785.476 1.(65.280 1 479.277 1.772z95
491.(«3( 791.323 1.131.64- !.489.346 1.779.229
519.112 805 563 1. 12.82! 1.493.89 1.790.2-i
665.625 821.735 1.222.833 1 511 391 1.7*0.736

Obligations Fonc'ères de 500 f<~. et de ÏOO fr.
2.60 O/O 1885

Le numéro 519,133 est remboursé par 100,000
francs. *
Le numéro 864,233 est remboursé par 23,000
francs
Les 6 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 5.( 00 francs ;

21.455
134.511

175.958
258.822

f 595.339
931.199

Les 45 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1.0(0 francs ;
7.595 146.005 4 1.818 534.394 813.258
23. 86 152.918 442.291 575.296 826.282
56.738 180.434 434.634 603..508 881.665
48.523 (84.8'4 437.491 636.022 917.«26
66 2:0 254.592 460./58 640.423 927 73»
89.921 304.083 *77.411 677.069 9 5.012
95 735 326.712 3 0.766 678..500 937.336
104 843 348.178 322.940 711.29 «67.712
118.288 410.247 524.159 783.113 980 -86

Obligations Foncières de 250 fr. 3 O/O 1909
L« numéro 713 398 est remboursé par 50,000
francs.
Le numéro 235,701 est remboursé par 10,000
francs.
Les 10 numéros suivants sont remboursés cha-
een par i.noo r-anes
369.576 I 683.389 j 917.538 I 997 165 I 1.349.342
619.827 I 904.914 I 931.730 I 1.087,667 I 1.361.691
Les eo numéros suivants sont rembourses
chacun par 500francs :
8.40-2 242.812 661.701 882 714 1.139004
53.255 271.021 669.440 893 143 1.148.257
73.939 404 133 702.237 891.656 1 160.913
80.833 430.987 700.533 912.746 1.168 843
81.170 442.436 725 184 934.318 1 180 354
84.573 499.036 741.010 957.226 1.211.673
118.219 506.342 773.576 972.486 1 241.324
125.448 525.182 794.109 1.055898 1.277.035
149.618 560.351 784.908 1 059.6C5 1.283.376
187.145- 626.96 800.396 1.068.647 1.291.986
187.58 647.)08 869.914 1.083002 1 335.953
193.806 655.275 877.708 1.102.599 1 398.716

Obligations Foncières d 500 fr., 3,50 O/O 1913
Le numéro 127,944 est remboursé par 100,000
francs.
t e numéro 771.693 est remboursé par 25,000
francs.
Les numéros 102,135et 630,983 sont remboursés
chacun par 5,000 francs.
Les 50 nam -ros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1.0 0 fnnes •

§iilletin dss (Sports
Füothall A«e®eïati®ai

Hume Athletic Club. — M tches du to janvier
1915 : Equipe première contre Royal Army Medi¬
cal Corps, a 2 h. 1/4, a Sanvic ; équipe seconde

12.005 IBI 897 338.379 629.420 815.989
(2.545 183.985 361,5'*2 638 763 837.774
44.M9 189 738 392.211 648.710 88*.60-4
75.8'1 2 «.6.022 400.«27 692.780 88/ 379
96.320 219.290 408.061 699.4-27 905 744
114.720 263 7(3 418.652 713.304 909.084
130.463 302. 15 442.632 7 8.(60 931.890
143.183 316.796 601.151 773 591 «60.414
143.7o9 326.787 5H 943 784.953 964.918
145.121 331.048 616.038 787.804 972.930

contre Asp Bellan.er Hl, è t henre, a Sanvic;
équ pc troisième contre FC Hsvrals ,<). a 2 h. t/2,
a Blevillp ; équipe quauieme demande match,
s'adrésser a M R Duiand, 11. rne Guillaump-
Liard, Sainie-Adresse ; eouipe c r.qtiiémp. réser¬
ves. militaire* ét, tous jouénrs non convoqués, a
10 heures du matin, a Sanvic.

V. S. F S. A. — Com té maritime. Commission
de fooihall association. — Les Clubs ci-«p;ès ;
HAC.HS. AFSF, PLGG.ASA aiosi qne les Clubs
pra'iquant le foo b dl association, sont nriés de
vouioir bien se faire représen er a la réunion qui
aura lieu demsin jeudi. a 8 neures, a la G atide
Taverne.
Ordre du jour : Championnat fooiball associa¬
tion 9i5

Ass ciation Sportive Montimllonne. — L'équipe
sportive Les Pmsées Se'TEcde Professionneile de
MonHvilliers demande match pour dimanche pro
chain sur son terrain de Bonelles, avec la
2*équipe de la Société Frederic-Bellanger Répon-
dre Guillermou, 14, rue de Pardieu. Havre.

ETAT CIVIL Dü HAVRE
NAISSANCES

Du 6 janvier.— Robert LESEIGNEUR, rue Fré-
déric-Sauvage, 33 ; Georgelte GRANCHER, rue
D uphine, 19 ; Georgeüe RFIRUBÈ rne des Rem-
parts, 81 ; Maurice GARTIER. rue Lesueur, 82.

i_6 oius Qrana Chotx

T1SSANDIER
S, Bd de StrasDOur^ itel.Sn
/OfTU^ES oen. 35 fr.
Bicyciettes "Tourtste" ICR'
enueremenl equipees d

OECES
Du 8 janvier.— Céline VEMELLE, veuve ER-
NOUT.77 ans. sans profession, rue Ancelot, 2;
Roland PUGET2 mois 1/2 rue de l'Abbé-Herval,4 ;
Guifiaume BERNARD.79 ans, sans profession, citê
Tbiébaut, lü ; Adele PORET, veu*e TOLLEMER,
73 aos. sans profession, rue jVoubert. 15 ; Marthe
DESóRETTES éoouse COCARD.30 ans, sans pro¬
fession, rue de Normandie. 170 ; Lucienne AVÉ. t
an, rup du Généra -Faidherbe, 49 ; Michel MASSE,
3 mois, rue Le3ueur, 5,

MILITAIRE
Hénri COURPOURON24 ans, fusilier marin, !•'
régiment ne marche, domicilió a Marseiiian (Hé-
ranlt), Hopital n° 2.

ax»éclallv<4 <4«
A L'ORPHELINE. 13-15, cue Thiers

fteiail «sisdIoI «a 12 ke«u*««
SfiJfötèAüiUiGo,sblg ^ersoone mitlèe an naaii porie t

khjiüit a domicile
TELEPHONE 99

BIJOUX DEUIL
I.ELEU, 40. rue Voltaire, Télén. 14.04

Mortan Champd'Honnenr
M~> oeuoe OLSEH. sa mè e ;
M. et M"- Aioeri OLSENet leur Ells ;
M Karl OLSEH.sold-t au 129*régiment d'in-
fanteri,- ->s f ères ;
Les Famiiles VAUDFtY. FAUQUE, APIB80ISE,
LESAUVASEet LEVASSEUH
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'eprouver en la per-
sonne de
Monsieur France OLSEN
de la Bn des Fusiliers Marina

tué a l'ennemi. le 17 décembre 1914, S l'dge
de H ans 1/2 en B-lgique.
Une mpsse de R quiem sera dite le samedi
9 janvier, a huit heures du matin, en I'egiise
Saini-Franpois. ? 5028zi

Monau Champd'Honneur
Ft™ Louis VATtNEL née VAHNIÈHE,sa Veuve;
Jean YATIHEL, on Fim ;
YeuoeLéon VATINEL, sa mere;

M. O. VaHHIÊRE «on Bean Pè<-e;
M et «ff»"H YeTINEL et leur FHle ; M. et .47-
E. LAUNAY ; Pi. G VATINEL: Pi F VARHiÈRE
méde <>"aid- major rt«' i™ eiasse ; M. et M" E
BESCHAP1PSet leur Filie ; Pi. et A7»* LE GAC;
M. P YAHNIÈ8E maréch-t des logi- an n««»til-
b-rie, Madame et Isur pils ; M E VAHNIÈHE,
soldat an 2 »"d'infanterie et Madame,
leur frèrp, beau-frère et oncie;
La Familie et I s Amis,
Oni la douleur de vous faire part do Ia perie
cruelle qu'ils éprouvent en la personne de
Monsieur Louis-Léopold VATINEL
Cayoral au 329 • d'infanterie

tué a 1'ennemi, le 15 septembre, dans sa 29«
année.
Unemessc sera dite d so. mèmo're, le samedi
9 c ur nt, a 8 A. du matin, en l'église Siint-
Miehel, s i paroisse. (5<)97zi

yocvr*,'

fit. FOUHNEAU eenseui' «u Lycé«- ; M" FOUR-
NEAUet leurs enfants, ont la douleur de vous
faire pari de la pprte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver eu la personne d»

l¥Sadam® Veuve ERi^OUT
leur mere, bplle-mere et grandütére. décédée
le 6 janvier 1915, a deux heures du matin,
mume des Saerernents de FE Iise. et vous
orient d'assister a ses convoi. spvviee et in
bumation. qui suront lieu aujourd'hui 7 cou¬
rant, a 3 heures 1/4, en l'ég ise S mt-Miciie!
On se réunira su domicile mortuaire, 2 rue
Ancélot. ? 5093z)

Vous êtes prié d'assisler anx convoi et
inbumaiion de
Monsieur Jules-Emile BOUDIN
Titulaire A la Bauqua da France
de Saint Ló <Manche)

décédé a Sènt-t.ó, le 4 janvier 1915,A cinq
heures du matin.daos sa 2 • année.
Qui se feront le vendredi 8 courant, A hnit
heures et demie du matin.
De la pari de :
M. et Ma' J B0U0IN, ses père et mère :
M. Andrê BOtJOIN s -n frère ;
Mn' Fernanda BOUDiN, sa sceur ;
PHUYoonne hUE :
Pt. et Pt"" G PHJLLERet leur Demoiselle ;
Ba to Familie et des Amis ds ét Is Direc¬
teur et du Personnel da ta Sanque de Francs a
Saint L0
On sp réitDira an domicile moriuaire, 90, rue
dlgnauval. a Saintp-Ad es«e.

Pt. et M"- PUGET. Pi"' oeuoe PUS?T M"
oeuoe GeRIN ; Pi LE0IEU: M et *«• CO LETTE
et leur title ; Pt. e' «ff»"OLL/V/ER et tears en
fan's PI et M"' PÊCASSE«' leurs enfants ; Pi
et M<" GAftIN et leurs enfnts. M et PI"' OA
VOIRE t tears enfants , M. et Mn" RIO M et
if- DECORPAS: Pt. et #»■ YtNC'NT et leur
file . les families SARIN. DAVOiNE, OUREL
C0UL0N. LAPEYREel Ies amis,
Onl la doule'ur de vous faire part de 1»
aerie cruelie qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Eolind-Oharles-Jossph PUG-ST
lour IDs. petit-fits, nevt u. cousin el a ,ii, dé¬
cédé Ir 6 janvier 19i5, a 9 heures du matin,
dans son 3" mois.
Et vous prient de bien vouioir assister is sps
eonvoi. seivice et inhumation qui auront lien
e vendredi 8 courant, a une heure un qua«t
du soir. en I'egiise Notr«>-Dame,sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
de l'Abbé-Herval, 4 et 6.

UN ANGEAU CIEL

I 92 Z)

M. et Georges LtBLtC, née GUtLLOT et
leurs Enfants: Ft. Maurice AHFRY. ei le Person
nel out la douleur d.' v us faire pact do la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mons eur Oscar-Gaston GU'LLOT
Yo/ageur de la Maison Maurice ANFRY

leur père, beau-père et ami, décédé le 4 jan¬
vier (915, dans sa 49"année.
Et vous prient de bien vouioir assister è ses
convoi. service el inhumation, qui auront
lieu le Vendredi 8 courant, a trois heures un
quart du soir.
On se réunira a I'Höpitai Pasteur.
It na sera pas env yé de lettres d'invi- |
tati«>n, le présent avis en tenant lieu.
Suivant l i volonté du défunt, prière de n'ea-
voyer que des fl u s

6 7 5Uan

/*-■" Ch -Ed GIBLAIN:
Pi. Paul GIBLAIN, lieutenant au 24' régiment
territorial :
Et Pi"• Paul GIBLAINet leurs Fils :
M. et Louis LE GOFF-GIBLAINet leurs Enfar.'s
Et la familie,
Ont I'honneur de vous informer qu'une
messe anniversaire nour i'Sme de

Monsieur Ch,-Ed. GIBLAIN
Officer de la Légion d'ftonneur

sera célébrée le vendredi 8 jan»ier, a 9 h. 1/2
dn malin, on I'Cglis - do Notre-Dsme de-Bonse-
cours de Graville-Sainle Houortne.
h. cause des oirc nstances actuelles il
ne sera pas envoyé de ca tes d'invitatioa

? e.' 5ü;3z

iff»" oeuoe A. THIERRY, née CUILLIER, son
éponso :
M. Georges THIERRY,son fils ;
#. ClooiSTHIERRY,son père , la familie et
Ies amis
Remercient les personnes qui onl bien voulu
assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Albert-Georges THIERRY

Ancien Charcut'er

oeuoe Emile CHANUDET, sa mere; l-s fa
mllles MATHIVET et CHANUDET remercient los
personnes qui oni teen voulu assister aux
eonvoi, serviee ei inhumation de
Roger-Em!!e-\/ictor CHANUDET

La première crise
En depit de tous les soins dont piles son!
enlourées, Bs jonnes fiiles. a I'epoque de la
formation, marqu nt un déclin dans «,ur elat da
ssnie. La Jeuno filie. jusque-la fr Iche et forte,
devient pdle faible et nervouse C'est I« crise de
la puberte. la première des crises féminines. il
est ds toute urgence a ce moiuept do prendre
Ies mesures nécessaires nour que le sang de la
yeuae fllle soil msintenu rich.- et pur. S'il n'en
est pa> ainsi, de graves désord es de ' organisme
en résultent toujours. C'e-t a ce moment que
prennent naissance les maladies do tangu, ur et
de eonsompiioD qui ernporu nt tant de jeunos
tilles.
Les Pilules Pink ont sauvé de la mort ou d'uaa
longue vie de misère physique bien des jeunes
fliles. II n'y a rien do c >mparsble aux Pilules
Pink pour enricbir le sang ei ion-fier le sy- èraa
nerveux. Las Pilules Pink donnent du sang aves
chsque pilule.
On trouve les Pilutes Pink partout. R

" du Hh6no "
Origine exclu«lvpmi»nt fPHncfvo,
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PAR

SPierr© S_A^XjDED

QÜATRIEME PAR TIE

Tout ce que je demonde, c'est qu'il n'y
sit p;ssombre de violence, c'est. que celte
pelile, qui a un caractère d'enfer, ne se
révolte pasensuite ; que son amie n'ait pas
tie raisoti réeiie de conflr-ner ceile accusa-
lion. . . Car, vois-tu, avec ia police, avec ia
T «slice franeaise, c'est trés beau, tant qu'on
-i 'est pas eutre ses pattes ! Mais lorsque,
par malheur, elle vous tient lc petit doigt,
on y passe tout entier. . . Et je suppose que
tu n'en as pas plus envie que moi. . . Aussi,
j'ai bien pris toutes mes precautions pour
venir ici. Personne ne s'imagine que je
suis en Angleterre. J'ai fait une bailade en
auto jusqu'a Dieppe ; je me suis collé moi-
snème un dérangement au moteur... G'est,
pendant qu'on ie répare que j'ai pris le
Sateau pour Newhaveu : je va!« e repreu- j
dre cette nuit, et demain U J intrerai j
le plus nature! lenient du monde ,>; ' eu !
jtfjmte. j
jte' ,4iiia Kunerwaw r cola.i.

serait trop béte, trop explicite, que tu sois
veuu me trouver tout de suite, quand tu as
connu cette dénonciation.
— C'est heureux tout de même, fit-il è
peu prés rasséréné, que cela te mette un
peu de piomb dans la tête.
— Eh ! mon ami, répondlt-elle d'un ton
bien la®, si tu {'imagines que c'est pour
mon plaisir et que je n'en ai pas assez,
comme toi, de toutes ces histoires !. . . Mais
il nous faut de l'argent, n'est-ce pas? Une
de ces bonnes vaches a 'ait, combien en
avons-Bous rencontré dans natre exis¬
tence?.. .
G'est qu'il est pris. le bonhomme ; il va
nous fourrer nos 300.000 francs cet hiver,
s'il se figure que c'est la petite qui en pro-
fitera. . . etsnrtout s'il croit que ce sera un
ban placement paur lui... Ges gaillards-
ia, c-ane perd jamais le Nord !
— Tache done de ie rattraper, toi !. . . le
Nord. . . et de ne pas chavirer sur un écueil
a l'entrée du port !
— Sois tranquille !... Après tout, ia
chose n'en réussira peut-être que mieux,
pour être trainée en douceur... Pourvu
qu'une fois a Paris, nous nous débarras-
sions de cetteMarion !. . .ce nedoit pas être
trop difficile en somme. . . La petite com¬
mence a croire en moi comme si j'étais sa
mamun !
— Eh l-.pardieu ! s'exelama le misérable,
reprenant toute sa gouaillerie : 'est-ce que
tu ne t'occupes pas d'elle, avec la solliei-
tude d'une bonne mè-e ?
I . '« -mi .. il embrassa, toujours en
n <~.n s'nistre eompagne, puis s'en fat a

- - jo illjlées.
mxviiuei'waid,au coatraife.retouraait

trés lentement vers le Savoy Hotel avec,
de temps en temps, des gestes exaspérés
conire tout ce qui se dressait entre eile et
son rêve.
Ah ! certes, elle était effroyablement las-
se de cette course perpéluelle a la fortune,
comniencée dès son adolescence et qui
n'aboutissait jamais. . .
— Je ne suis pourtant plus bien ambi-
tieuse !murmurait-elle.
Autrefois, oui, elle avait eu des rêves
extravagants, d'hötels, de chevaux, d'é-
blouissantes fêtes, de consideration même...
Aujourd'hui avec quelle béatitude elle
se serait contentée, soit d'un joii cottage
dans ce Sussex qu'elle veriait de traverser
avec Frinelte, ou bien d'une ferme dans le
Calvados... avec une voiturette, un petit
cheval, des boeufs. des vaches. . . ia consi¬
deration des voisins, des autorités... une
bonne petite existence bien tranquille. . .
-- Et nous avions presque ce qu'il nous
fallait pour cela.puisque nous possédions...
pas loin de 300.000 francs !
Maiselle s'était fixé le chiffre de 20.000
francs de rente, done le capital double; et
si Frinette voulait, n'était-ee pas comme
une chose faite ? Eile avait jeté leurs
300,000 francs dans leur maison de la place
Yendóme ; M. Dulaurier allait en ajouter
tout autant. Et ii était tellement fou de
cette fillette que, mélangeant l'amour et les
affaires, il serait parfaitement capable de
vouioir la placer a la tête de la maison. II
faudrait bien, aiors, qu'on Jes désintéresscit,
eux !
— 300,000 francs! Ga vaut bien cela,
vieille canaille !. . .
Etla déuoaciatioüd'uneMarion., ou

de tout autre, car son soupgon n'était—il
pas erronné ?. . . pouvait compromettretout
cela 1
Et son mari avait eu peur au moment su¬
prème. .. lui avait même communiqué sa
terreur 1. . .
Quand elle rentra dans sa chambre, eile
était trés désemparée, encore itnprégnée
des conseils de son mari, et se disant pour¬
tant ■
— Est-ce que cette petite sainte-nitou-
che ne le désire pas autant que moi ?. . . Et
pourra-t-elle nous en vouioir, si on lui fait
sa position. . . sa fortune ?. . .
Déeidément, quel imbecile que son Hip-
polyte. d'être veuu iui apporler une telle
hésitation !
Elle se promena un long moment dans sa
chambre, sans Tien regarder. . Et ce Cut
parce qu'elle entendit sonner deux heures a
la pendule, qu'elle jeta machinalement ies
yeux de ce cóté et aperqut encore une en¬
veloppe offson nom était tracé d'une écri-
ture qui la fit tressailiir presque autant
que, tout a i'heure, l'écriture de son
inari .
Elle faillit spnner etdemander instincti-
vement ;
— Qui done a apporté cela ?
Mais, sauf le personnel de veille, les do-
mesiiques étaient couchés.
Et elle avait aussilót l'impression que
ceci était venu dans sa chambre discrète-
ment.
G'était done avec la même discrétion
qu'elle devait le recevoir, ea prendre «oa-
rtaisssHice,

Elle déchira fiévreusement l'enveloppe,
murmurant :
— Que peut-elleme vouioir ?.. . Et tout
de suite !
Car l'enveloppe portait aussi le mot :
« urgent ».
Avait-elle done quelque soupgon?. . .
Gar sans cela, comment expliquer sen
désir de la voir sans tarder?. . .
üésir manifesté avec toute la séehe-
resse d'uu ordre itnpérieux, par ce simple
mot :

Immediately

tracé sur une carle de visite de la mar¬
quise de Rysdaie, avec le numéro de l'ap-
partement "qu'elle occupait au Savoy-
Hötei.
— S'imagine-t-elle done, fit MadameKu-
nerwald avec un mouvement de révolte,
qu'elle n'a toujours qu'a commander ?
Et peut-ètre, si elle ne s'était pas trouvée
dans des conditions anormales, etlt-elle
fort tranquillement attendu le lendemain...
quelques jours plus tard même. . . pour se
rendre a cet appel : son empressement seul
n'allait—il pas être un aveu. en effet ? Mais
pouvait-elle nier, si la vérité avait éclaté
soudain dans la mémoire de la marquise,
lorsque leurs yeux s'étaient croisés, ce
soir, au thédtre, et qu'elle n'avait pu do-
mlner un frisson?...
— En tout eas, fit-elle, avec un geste or-
gueilleux de ia tête, il y aurait imprudence
de ma part è ne pas déférer è son désir. . .
Et si la partie reprend entre nous. . . c'est
qu'elle doit avoir encore besoin de moi.
/vousverroasbieaI

La marquise de Rysdaie, a ce moment,
venait, pour la vinglième fois peut-être, ds
se pencher snr la couche de Fanny et da
constater, hélas ! que la flèvre ne 1'avait
pas quittée une minute, qu'une mauvaise
sueur perlait sans cesse a son front, que
des paroles incohérentes s'échappuient da
ses lèvres blêmes. . .
Sa Fanny!... si radieuse depuis quel¬
ques semaines, avec de rares inlenni'ttences
d'angoisse. . . crovant certainement toucher
au bonheur suprème pendant le« trois jours
de cette croisière. . . et si malheureuse en¬
core, tout a coup, hier, a la suite du brus¬
que changement survenu chez Francis,
comme une saute de vent sur la mer, au
changement de !a marée... sa Fanny qui
avait connu de nouveau toute la torture du
doute. de la jalousie, pendant ia soiree, la
journée qui avait suivi: . . sa Fanny, si sim-
plement. si naïvement heureuse, dès que
ce soir. Francis était redevenu lui-mème,
aimable et bon, gai. rieur. . .
Maisquel terrible réveil, cette fois. è la
fin de la soiree, quand Francis n'avait pias
été caché dans la pénombre de -l'avant-
scène, qu'on avait pu voir ses traits con«
tractés, son visage iivide. son regard ia-
jecté ! . . .
Son père, qui était tout a fait libre, cetté
nuit et qui ne savait pas se coucher sans
un bout de souper, avait commando des
huitres, des viandes froides, du champa¬
gne, des fruits, au retour du IlitMlre.et,
four tous ceux out savaient, l'attitude da
rancis avail éte terriblcment révélairice.,

(A iuitre)
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Compagniellormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

cntre
LE HAVRE,HONFlEUR,TROUVILLEET CAEli

Janvier HAVRE HrtXFLEUR

Jeudi . .. 7 40 45 (4 45 42 » 16 »-1—
\ endredi - . 8 il 45 15 30 13 » 16 45

—Samedi . 9 12 15 15 30 13 30 16 45I--
Janvier R%Vw* TROITVIH e

«cudi . . .7 10 45 15 15 —
¥ endredi. . 8 11 45 16 » —
Samedi ... 9 12 45 16 » —

Janvier H »VRK CAEW

Jeudi 7 (*• — 10 45 ——.
Vendredi . . 8 41 45 —_
Samedi . . 9 *) 12 15
(* Ion" CAUN, fcrv'ce assure les auires jcors por un
k e (i i bi :<:!] ndi- s
I'oir '1üuVV i„LK, les h nies prêcêdêes d'un astê-
rlsuue ('), indiquent les départs pour ou de la Jetée
Promenade.
En cas de mauvaia temps lea départs peuveat «tra
supprimés.

BAG A VAPEUR
Entre QUILLEBESJF et POfST-JÉROKlE

SSois do •Tanvler
Prsm er dépari «ts Uuittabeu
fierater départ de Quilleben? i

7 ua u ren da watts.
S iicares du «oir.

Premier de Port-Jêrome a 7 h. 30 dn matin ; derate"
dSpart de Port-Jêróm» a S b. 30 dn scir.
t f'fixetivUon des arrets n-desi*.,» indlQuit

e Air. de <0 h. i l!b. —
7 «rt. de 0 >45 'i li ft 45
f, Arr.de 11 h. 25 a 1 n. Sü>
9 Pas rt'arrêt.
ia dito
.41, ciito

12, Arrêt toute la jotirnée.
13. «are re, 4 15
14 I*' dêoart A7 40 raat
13. 1» depart a 8 ft. 40 mei
16 <rr. •• 7 i 20 9 5»
17. Arr. de 8 ü. 20 „ ID

Pendant les bsares d'&rrSt, te service de voyagssr»
«St a»<uiré sar nne barons.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Afrique, ven. du Congo, est arr. è
Bordeaux le 5 jsnv.
Le sl fr Suznnne-et-Harie, ven. du Havre, est
arr. a Brest le 4 jane.
Le st. fr. vine d' -T'imatave, ven. du Havre, est
arr. a Barry le 3 jinv.
Le st fr. Vihe-de-Paris, ven. de Liverpool, est
a Ne\v-®r leans l<j3 janv.
L" st. fr. Aviiral-Salland' ouze-d'-Lamomaix.veD.
du Havrt* est arr. a Rio-Janeiro le 31 déc.
Le st. fr. Amiral-Pimty, ven de Buenos-Ayres,
est arr. a Santos Ie 31 déc.
Le sl fr. Guadeloupe, ven. de Colon, etc., est
®rr a St N izaire le 5 janv., è 8 ii .
e?°— —— — ■■— — ....
ÉVÈXEMENT8 EbE MER

ASvièrfs . — Falmnuth, 3 janv : Le nav. fr.
Aseières a été renfloué » la marée de ce solr,
avic I'aide de reinorqueut s et est entré au
doek.

u-ft"-'- .

JB'oü'S cl» Hawe

.fftmo. Savires Rraïcéa «»#. 4e
5 st. fr. Amiral-Jnuréquiberry, Esnée.. Plata, etc
— .. tr ij, rir- , Vanypre ... Caso
6 st ang. Kur, New-York
—- 3-m. rnsse Favcll, Sodermann Taltal
v- st ang Normannia, Kerms „Sooth* rosten
— st. fr. 8t-itri*uc. losseiip St Brieuc
— st. fr. Ville-de-Caen , Clouet Gaen

Par le Baeal de Tasrarvllle
B sloop fr Pfirr-Jean La Mailleraye
— eh.tr. Paque'oot-i6, Girt mde, Oise-2, Have-
Ivry Rouen

Les penies annonces AH BS ISIVK1&S
maximum six lignes som tarifées S Ir. £» O
chaaue.

AVIS
AUX CölVIFVSERQANTS

Je préte persannellement ou fuis prêler pen-
d<ct la duréf» de la guerre. capitaux a corainer-
<;aots on industrials solvates, ainsi que sur
nypothéqups ou auires garanties sérienses. Je
fsis ég»l.meot liquider moratorium a industriels
<8n bonno -iluation. — Ecrire DU110NT, allée
Montfermell, :<6, Le R.incy S-et-O). (356S|

le 8 courant eu soir, dans le
tramway de Graville ou dsns la
eóie du Mont-Joly. t>n feiac en
arg-ent cont<nant une bourse

©n argent et riifférenls objets — l.e rapporter 93,
true du Mont-Jo!y. Bonns recompense (5083z

M™"MlBOUSQl'ITS ."ïïlïïï
q i si- tronvait au ebd'eau de la

Tour. a Lethe (Brlgiqnet. dans ls nuil du i% au 23
aoüt, de lui écrire, 0, boulevard Raspail, Paris.

13078)
A . «'■" ■ - — tj

ON DES^ANDE

esOHTrierMarschalete Frappeer
S'aüresser rue Frédéric-Beiianger, 12.

6.7 (5088)

lieure).

pour Ie Bïéetsai'jgromosit
«les Relteraven sont
demandés a la SUCRER1E BE
FONTAINE -LE-DUN iSeiue Isfe-

»— (1863)

3K ans. demande K*EAEE
tFemmr de ebambre
dans lló el ou Pension de familie.
Bonnes references.

Ecrire &1.S., 11, impasse ü'Alger, TROUVILLE.
i50t7Z)

UNE BONNE
de 20 s 30 ans, trés propi't,
pour famdle angl Ise. Se

présenter avec références samefli et lundi de 10 a
il heures.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(807S21

™~' dës~CÖMMIS
elApprentisCharoutiers

S'adresser, 10, rue Bernardin-de-Saint-Pierre.
1507ÖZ)

«JTenne X>st 3:11.0
35 ans demnnde place cbez Monsieur ou
ïtome seule, de preference.
S'adresser 1, rue Pleuvry. (S085z)»-!«"'■'"■'——
IIUil

01BEHII8EunApprentiSsrrurierou Jeuae Horame
«yant d.'ja travaiilé.

S'adresser cbez M. CÜVIER, li, rue de Sainte-
Adresse. (StSlz)

roobllisé. désire Remplayaat bon Sa-
lonaier, exempt de oute obl gation militaire.
\ Prendrel'adresseau bureaudujournaL (5089z)

rAlademandsdesa
NombreuseClientèle

REPARE
les

DENTIERS
CASSÉSou
WALFAITSallleur8
EN 1 HEURE

Pré
fiOUJ»«•

®tt»aire'a-SWeiq-ie^ . *SauxtteGo^Urynoil:*#
^uty.snès.i^ifefens.Rlmocj
Tcux.B»anchit«a
6pjpgasi1oR«MW^têRiiAe5
AatKmfiielc

a iDEXT1STK

17,™Hara-TMrèii,17,Ham
ayant fait un ACHAT4CïöPRiKC!PSX

Riarrrusoicii i^ roiüSj
ff. ft'SO fhrBUHAUJ* 4$ DENTIERSCOMPLETSCONSIDERABLE de

DENTS
Opère toutos Ees Dcnts
On Racines
abandonnécs

par rinsensibiüsation

i(f Clioix, 1» Quaüté
consent a luiconl inuei
de sérieux avantages.

al'eooasiondesFÊTES
doPREMIERdeTAN

DENTIERSMs- 35
& DENTS a 1 fr. 50Incroyable

DENTS de I2fft penr 5
DEKTIERSPÉCIALA 90 FR.
garant) sin* faeture

desDENTIERSSèles
saus xli crochets

de 150 fr Dour 45 fr
de 200 fr pour 100 fr Extractions 1 fr. et 2 fr

Fournlssearde l' « UNIONEC0N0MIQUE»

FRANCAIS,BFLSESetANGLAIS.
de 400 fr pour 200 fr-
ExtractionsgraiuifespoorlesSoldals

i
'mÊÈ.

1

talie oue vous DEVEZ L'EXIGER

pourE VIT EK OUpourGIJ EB IR
RSiumes,Fi/lauxdeBerge,Laryogites,Brsnehltes,
Gatarrhes,Grippe,Influenza,Astfome,Eraphysème,etc. -

'v' et toutes MALADIES
de I» OOR GE, des BROHGHES et des POUIMON5

C'esf tm ffs-feeeet ges-v&ee èt reitrife ie Stens

eeuoc 9«i ë&Mt gpeisiéSfS tenor temnSera fi'oi&s

egeae te' eet' iestSitgster- te vests I tenet let j

mm.
MM.Wk

ILSi!>>i-

UFiiie4 Gaz deMontivilliers
All fklJM 1 HJÏAI? 1" aes CSia ««.ffieiai-?»
"li II rjH All II l!l Bbérés du service mifi-
ta-re; i° «a Piombler connalsssnl les ins-
tsllallons. 5.6.7 (5012)

O KT DEM ANDE

BONCHARRETIERD'USiNE
coiinaissant les Quais et la Gare
S'adresser au bureau du journal. 5082)

UnApprentiEleolrloien
présenté p«r ses tiarenls,
si possible ayant déja tra'

vaillé dans la partie. Pays ds suite.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (B093)

ON D'EmmnE
un Frappen?deMaréchal
r MarecbfS'adresser

rouse.
slerie 0. JAMET, 1, rue Lapé-

IKOOlz)

COMMiSÊPICiER
de 16 a 17 ans, au courant du détail, est de-
naandé, 16, rue Bernardin-de-Saint-Pierre.

5094)

~POTt7¥ömT
ik to«t faire
sacbant faire cuisine

bottrgeolse.
S'adresser 108, rue de Tourneviüe. (SOSSz)

Brasserie —Houblons
La plus importante maisnn frangsise en hou¬
blons <4«Jinisask«3e >seï bi-assesir, fils de
brasseur ou représent «ut sérieux pour la
région. Prendre adres.se au bureau du journal.

7.8 (3(Tli)

BonnaGuisinière
de (rente a quarante ans.
Se présenter tous les

jours de 1 heure a 3 heures.
S'adresser cbez M"« Jacques EABLÉ, 14, rue
des Noyers, 6.7 (3043)

Femme
Slbre toute la joumée, a
partir de 8 heures du ma-

tin, pour faire les chambres dans un restaurant.
S'adresser 2 17, bouievard Amiral-Moucb'z.

I6070Z)

miin habitant Maison ave j«r-din a San«ic. dontieiuiit
Pensio» A l>»zuu figée,
avec logement.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
3.7.10 (4935)

30 ans, s'oceuperalt
«l'FitluitiN 3 u "l ana,
sachsnt couture, voya-
gerait. B nnas rof^vn-

i». JL'GAUT, Hotel Continental.
I.3Ü90Z)

ces. — Ecrire

ON DEMANDS

BesCterreiiEfsetfesTerrassiers
27, rue du Docteur-Gibert. (S07iz)

I rLÏ^¥OÜ§"
avoir tine belle el abundante cbévelitre, employez
La et la Posuroatle des Oraides. qui
fera dispar«4tre les p» lticules, arrétera la ebute
des eheveux et en a ;surant une repousse certalne.
Pour le lavage dn la cheveltiro. il n'y a tien de
supérieur au tnarveilieux Selianspooing' des
Hruide». le seul reeonnu sans tnatièr<-s t >xiqu"s
minérales par le Laboi'atolre municipal de
Chisiiie de Paris.
Lotion dus Itruirles, 1 SS et S B€>.
Pommade des Drnidcs, l S5 et "5 1'«•.
Sr.hu mpooing des Oroides , SO c . i 50 et 4 fr.
Eq vents dans toutes Pharmacies, Magssins.
Parfumeurs, EARtUER, coiffeur, S, rue de Paris

30,1.4.7 (48 l 7zj

~ vieux" dêntïers^3
Achat d© A'Ieux DENTIERS
de .omes sortes, tnême brisés, 53. rue Desmai-
lièr. s, 1" étage, Le Havre (prés l'Octroi de
Roueni.
Maison spéciale payant les Pr s de Paris

i)e 9 heures a 5 heures. t8079z)

kp'au15Janvierseuleieat
Je rtonne mes magnifiques PRIMES a tout
ACHETEUR de 25 Bancs do marebandises.
Trèt grand choix de montres or, argent,
acier.
LELEU, 40, RUE VOLTAIRE
Achat da vieil Or et de vieux Bentiors

(8072Z)

ÏSesas.-! TESTAKT
FUT AILLES EN GROS

88, Cours «i© Itk llépiililiquc, S8
AirfJAlikMU dans de bonnes conditions
ïliiWlïll Feodres. Tonnes, Kr-mi-

Sluida. Füts a Iliiile, Pipes a Aleool, Ar¬
magnac. Pris sur piace cü liorer 6 Domicile.

JD -7jv 12305)

BIENFAITSparM.
MOTET, OENTISTE

52. rue kb ia Bourse. 17. rus töarie-Thêrese
BefaltiesOENTiEBSCASSÉSoumalfailssilisurs
Reparations en 3 heures et Rentiers haat et

bas Sfvrés en 5 heures
Dents a 1 f. so- Dents de t2p' Sf.-Dentiers dec.
35 f.Rentiers bant et. basde 140 D'90f..oe200D' töOf.
MadèlasHouveaux,Danliarssaasplaqueni creohsts
Foarniuaeor «e i'DNIOA' ECOKOHIQUG

ExtractiongratuitepourteaslesMilitalres
JD ( )

CidrerisÉVall@Sairo
4, Rue de Toul, 4

CID3ESKGUVFAUX
Les Msillsuïs les Mains Chers

u l'Mciïl© do fol© «1© morue pure, aux
iaypojjtïosi»!if tesi de cliaux, «1©
sonde ©t a la pepsine

D'un goOtggréable, d'une digestion facile, eet excellent médicament I
oossède, tout a la fois, les propriétés de l'huile de foie de morue et celle des
phosphates dechaux et de soude. Gedoeh la pepsine qu'elle contient elle est
supportée par les estomacs les plus délicats, ce qui lui assure une supériorité
incontestable. — Recommandée dans tous les cas de Rhumes, Bronohites chro-
niques, Sorofules, Rachitisme, Faiblesse et débilité générales.

LeLitre £5 fr. SS I

DEPOT ET VENTE EN .GROS

Le1/2LitreJ, fr.^Il>(sannerr8)|

I BBÉSESEl
ö 6, Hu© "VosSisiire, 6, Hue JScxuiarjJim dr-St Paea're

PHARMACIEPRINCIPALE
88, I*!»i©p «!e l'BliW'e! «Se ^'8|fc, 8, Kun •?««!« s Leretne

r'a Chéftit F ronk do !y v.l ;tn- k P T-
I 1 1 ret. Berger d'ATsace,
gris ioup 2 ans, bê<e typique, coajinfocemept dres¬
sage. sant superb y terrible g^rdien, 0"8t au
garrot. 120 fr. a vendre. Ufgence. Cause départ.
Adresse journa.. (S084zi

OK3" T> S jVE

A Aclieiei* de ^uito

AU CENT HE
Ecrire offres, H. M. 1918, bureau du journal.

(5090Z)

■•"'""«■I 11X14n|M^gr*8aaa=aaaaa

t ImprimerisdnPETITHAVRE|
@o, X-iiTA.3 STc^a'tesn.eUis, 3 E5

1MP^.SSSI©NS
Comaiemales,AdminLsiratiyes et Indiatrielles

JEUNES GENS
Saohant Conduirc et Solguer ies che-
vaux, sont deaaaades peur livrulsons.
S'adresser au bureau du journal.

(BCQ9Z)

Ueml Oit-
vrier conneiK-
snnt la composi¬
tion et un peu les

Htscbinos, esd demandé pour Gotiervitie.
Donnet- adresse au bureau du journal.

(S098Z)

COIFFEUR

ONBEMANDEU.\BON0I1VRIER
S'adresser su Grand Lavatory de la Gare, H, '
cours de la Répuh (que. (5086ZI

ON DENÜ^LlSriDE:

UaeJeuneFemmedeGhambre
IFIaiiiande ou Rcfngiêe «Ju IV o I'd
S'adresseréi, rus ï'reöérick-Lemailre.(30874

Rfflchss m ■ Ci^salaipea « Csvtes

Cetalogaes ■ ConDsissements

Faefcasrea ■ JSIeiEOFandums » ^egistpes

Têtes de üefcfcras « Enveloppes, ete., «t®.

Ëillebs de fiaissaose et ds J&ariag*

Exiger ce Portrait |

LETTRES DE DECES
Zravail soigné et Executionrapide

FEMMES
QUi SOUFFSEZ
de maladies intérieures, Méti'ite, FI
ba-ome, Héaaorrogies, Suites de Cou¬
ches, Uvariies, Tameurs. Pertes
blanches, etc.

REPRENEZCOURAGE
csr il existe un remède incomparable, qui a
sauvé des milliers de malheureuses condarn-
nées a un martyre perpétuel, un remède
simple et facile, qui vous guérira sürement,
sans poisons ni operations, c'est la

IUVENGEdeTAbltéSOURY
FEM51ES qui SOUFFKEZ. auriez-vous
essayé tous les traitements sans rés'iltat,
que vous n'av,-« pas Ie
■roit de désespérer. et
vous devez, sans pius
tarder, faire line cure
avec la JOUVEXCE de
('Abbé SO! HV.

La30U9ENCE
derfibbtsooiv
c'est ie salutde la Femme
FEMMES qni SOUi FREZ de Régies
irrégulières, accompsgnées d- douleurs
dans le ventre et les reins ; de migraines, de
ittoiix d'Eslomac, de Constipation Vertigis.
Etourdlssements, Varices, Hémorroïde , etc.
Vous qui craignez la Congestion, les
Chaleurs Vapeurs et tous les accidents
du RETOUR D'AGE, fait.es usage ds la

J0ÏÏVE1TCSdel'AbbêSOURY
qui vous guérira sürement.

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies
4 fr. iO franco. Les 3 flacons 10 fr. 50
franco conlre mandat-poste adressè Pharnaa-
cie IHag. DUIHONTIEfl. a Rouen.

(Notiescontenantrenselgnemonfsgratis)

A LöUERprés1HoteldeVille
S« ETAGE, 10 pieces et dép. l.SOO fr.
A ' ETTiVtfiE, 7 pieces et dép. too —
S'adresser pour trailer : Etude de M« POTEL
19, rue Racine. J (2094)

Par suite de Décès
FONDS DE COIFFEUR

_A_ Vendre
S'adresser au bureau du journal. I5073z)

A. VENDRE

rAKnC!Tl'SBIFUUII?prix'3>500francs.rUlfJJd il Lriuiillib Payable comptanl.
Recettes 43 a hü francs par jour
S'adresser su bureau du journal. 15083Z)

A LOUER

GENTILAPPARTEMENTSSOBLÉ
quarlier de l'Hótel-de-Vule. pres Hotel Moderne,
cinq pieces, éleciricité. — Prix mensuel : 250 fr.
S'adresser au bureau du journal. 5.7 (4998.

LeSeiïioedesGheminsde Far
L'Admini3tration des Chemins de fer da
I'Etat, n'ayant pas communiqué cfficielle-
ment les boraires précis des trains qu'elle
met en service, nous »e aonnons ces ta¬
bleaux qu'a IsSs-e d Ssscïiea45©jj et ave»
los plus exgire-fese» réserve».

Du HAVRE A RO' EN el k PARIS

TATIONS 1.f 3 1 2 3 ? 2 3 1 2.3 2.3 12 8

Le Havre .dép. 0 19 5 59 7 34 12 19 17 4 18 10
Gr.?vil e- te-' or orme 6 6——12 26——18 26
Harfl ur 0 34 6 14 12 34 18 34
St-Lau rent-Gain nev. . 0 43 6 23—-—12 43 48 48
sai :-t-Ro-raiii . 0 59 6 39 42 59 18 50
Virville-Manrvev 4 5 6 45 13 5 19 5
Bréaulé «euzev. emi)'. 1 27 7 7 7 59 13 27 17 32 19 2T
Ib c- nt. t. 1 39 7 If;——13 39—_ 19 30
Foucart-Alvimai e. . . . 1 53 7 33 - —13 53 49 53
1ouville- -ellef asse . 2 1 7 41 14 4 20 4
Yvetot 2 20 8 — 8 22 14 20 17 55 20 20
■otl ville 2 39 8 39 8 32 44 ?9 18 5 20 30
Pavi ly 2 57 8 5*——, 14 57 20 57
arentin, emb. 3 6 9 6 8 45 15 f> 21 6
Malaunay 3 21 9 21 15 2li 21 21
V^romm'e. . .. 3 29 9 29——15 29 21 29
Rouen (riv. d.) 3 38 9 38 8 58 15 38"18 27 21 '18
- (riv. g.) — 3 43 9 43 9 06 15 43 18 35;21 43
Paais .arr. 9 40 15 40 11 20 21 40 20 53 3 40

De PARIS a ROUEN et a u HAVRE

Stations 1.2 3 1 2 3 1.2 3 1.2.3 1.2.3 1.2.1
Paris dép 7 45 3 48 10 18 16 51 16 18 22 18
Rouen (riv g dép. 9 29 9 56 15 56 19 09 2 56 3 56
(riv. d.) — 9 37 10 1 16 01 19 17 22 i 4 1

10 13 16 13 22 13 4 IS
Malaun ij 10 22 46 22 22 22 4 26
Bare tin, emb. 10 44 16 44 22 44 4 44
Pavilly _ —1 >59 16 50 22 50 4 58
Mott ville 10 9 41 24 17 21 19 49 23 21 5 21
Yvetot 10 18 11 35 47 35 19 58 23 39 5 39
Houviile-Bellefosse.. —.—11 46 17 46 23 501 5 50
Foucart- \lvimare. . . . —11 55 17 55 j 23 57 5 51
olbec-Nointot. 12 8 18 8 0 ^ 6 0
Bréauté-Beuzev. .emb. 13 40 42 2S 18 26 20 20 0 26 6 26
Vir-il-e Ma nexille.. 42 37 1* 36 0 36 6 36
am -R main . 12 44 48 43 0 vS 6 U
t-Laurent-Gainnev. . 42 55 18 56—— i' 5(3 6 56
Barfipur 13 3 19 2 4 % 7 8
Gra ville- - te- 'lonorine ——13 11 49 8 1 8 7 8
Le Havre . arr. 11 — 13 46 19 44 20 40 1 44 7 14

NOTA. - Les trains express re prennent en
3» cla-se qua les vovageurs effe-tuant un par¬
cours d'au moins (0 > kilom. ou paytnt pour ca
parcours. Par exception, ils prennent sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs de 3" classe en
provenance on a deslination des embranchemenis
munis d ue billet direct.

Vers ÊTRETAT

STATIONS 1 2 3 4 2.3 1.2.S

7 31 '/ 40 16 30
hrêauté- euzevilie ... 8 7
Les lfs 9 14 41 22 47 55
Frobervi le-YDort .... 9 24 11 34 18 5
Les Loges-Vaiirottes-sur-Mer 9 34 44 50 18 i»

9 40 12 1 18 21
9 46 12 9,18 27

STATIONS

Etretat. .'
Bo de.iux-nénouville
Les l.oges-Vaucottes-sur-Mer..
Fn.be viUe-Ypo.t
Les irs
hr aiitf-' ruzeville.
Le Havre

1 2.3

5 52
5 53
6 5
6 12
6 2'.

11 4J

1.2 3)1.2 3 1 2.3

10301G 3 1728
1037 1612(73»
104 |16261748
I»51«640175»
1! 2 1652IS11
12281824
1316.1116,J48
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